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LE DOSSIER

L’archéologie wallonne

fête ses 25 ans !

PETIT COIN DE WALLONIE | P. 34 
LA BASSE-MEUSE

VIVRE LA



Mélange de passion, de 
patience, de précision et 

de méthode, l’archéologie 
permet pourtant d’écrire 

l’histoire ou d’en redéfinir 
certains contours.
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S’ABONNER À VIVRE LA WALLONIE
Vous souhaitez vous abonner à titre individuel   ?

➺➺ Appelez le numéro vert du SPW  : 0800 1 1901
➺➺ Inscrivez-vous sur notre site  : www.wallonie.be

Vous souhaitez commander plusieurs exemplaires pour votre association, 
votre salle d’attente, votre administration… 

➺➺ Contactez Valérie Degives  : valerie.degives@spw.wallonie.be

VIVRE LA WALLONIE 
VIA SMARTPHONE
A partir d’un smartphone, le QR code de Vivre la 
Wallonie redirige l’utilisateur mobile sur le formulaire 
Internet d’abonnement au magazine. Il suffit pour 
celui-ci de photographier le QR code et de lancer 
l’application de lecture QR code sur son smartphone.

LE MOT 
DE LA RÉDACTION
Depuis qu’ils sont devenus sédentaires, les hommes n’ont jamais cessé de construire. Inlassablement, de 
générations en générations, avec tous les matériaux que pouvaient offrir les différentes époques qui se sont 
succédées au fil du temps. Les cités se sont alors recouvertes les unes après les autres, ce qui engendre néces-
sairement l’organisation de fouilles si l’intention est de faire parler l’histoire afin de mieux la connaître.

L’archéologie est un métier méconnu du plus grand nombre. Peu médiatisée, la profession véhicule tout 
au plus quelques idées reçues mais reste mystérieuse pour la plupart d’entre nous. Mélange de 
passion, de patience, de précision et de méthode, l’archéologie permet pourtant d’écrire l’histoire 
ou d’en redéfinir certains contours. Dans son dossier central, Vivre la Wallonie propose, avec 
modestie tant le sujet est vaste, de soumettre à votre lecture avertie, un état des lieux très résumé 
de cette thématique qui sera par ailleurs mise à l’honneur toute l’année 2014 par l’organisation 
de plus de 190 événements partout en Wallonie. Un agenda complet, annexé au présent maga-
zine, les détaille un par un. 

Avant de faire connaissance avec un nouveau « p’tit coin de Wallonie » (la Basse-Meuse), prenez 
d’abord le temps de savourer les portraits de nos talents et celui de notre invité, Marc Pinilla, le 
leader du groupe montois Suarez dont le 3e opus est un véritable hymne à l’amour. 

Mais attention. Le 25 mai 2014, un moment historique va se présenter. En effet, 3 élections différentes 
seront organisées simultanément. Il s’agira de ne pas confondre les bulletins de vote…Pour vous y retrou-
ver, jetez un œil attentif en pages 6, 7 et 8. Une information bien utile vous y attend.

Sans vouloir vous retarder davantage dans la lecture de ce 23e numéro, l’équipe de rédaction est heureuse 
d’annoncer que vous êtes à présent près de 110 000 abonnés à notre trimestriel et que plus de 400 inter-
nautes ont déjà téléchargé la version « tablette » disponible depuis le numéro précédent ! 

Belle et instructive lecture à toutes et à tous. 

 L’ÉQUIPE DE «  VIVRE LA WALLONIE  »
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Du nouveau pour l’énergie !
LA TARIFICATION PROGRESSIVE, 
SOLIDAIRE ET FAMILIALE 

A l’heure actuelle, plus on consomme d’électricité, 
plus son coût au KWh diminue ; cette situation 
inéquitable désavantage les petits consommateurs 
et les consommateurs les plus vulnérables et privi-
légie les gros consommateurs.

A partir du 1er janvier 2015, la Tarification progres-
sive, solidaire et familiale (TPSF) va rééquilibrer la 
facture dans le bon sens en renversant cette ten-
dance. Près de 64 % des consommateurs verront 
ainsi leur facture d’électricité baisser. 

Le dispositif reposera sur une allocation annuelle 
qui sera modulée comme suit :

➺➺ 400 kWh pour une personne isolée
➺➺ 500 kWh pour les ménages de 2 et 3 personnes
➺➺ 600 kWh pour les ménages de 4 personnes
➺➺ 700 kWh pour les ménages de 5 et 6 personnes
➺➺ 800 kWh pour les ménages de 7 personnes et 
plus

➺➺ 800 kWh pour les clients sous tarif social spé-
cifique

Cette allocation apparaîtra sur la facture de régu-
larisation annuelle ou de clôture et sera compen-
sée de manière progressive sur les kWh suivants. 

Cette mesure est destinée aux clients résidentiels 
hors chauffage électrique et pompe à chaleur. Elle 
ne concerne donc pas les clients professionnels ni 
les agriculteurs.

LE PHOTOVOLTAÏQUE SOUTENU PAR 
QUALIWATT

Depuis le 1er mars 2014, le nouveau système Qua-
liwatt soutient les  citoyens qui installent des 
panneaux photovoltaïques. Grâce à une prime 
octroyée durant 5 ans, ils reçoivent la garantie 
du remboursement complet de leur installation 
en 8 ans. Sur la durée de vie de celle-ci (20 ans), les 
familles qui investissent dans des panneaux pho-
tovoltaïques bénéficieront d’un retour sur investis-
sement de 5 %.

Qualiwatt garantit également la qualité de l’instal-
lation et de sa pose grâce à l’utilisation d’un contrat 
type validé par la Région wallonne et à une for-
mation des installateurs reconnue par la Wallonie.

RECONDUCTION DES PRIMES ÉNERGIE

Le programme des primes énergie est reconduit 
en 2014 moyennant quelques petites adaptations. 
✤

Plus d’informations sur energie.wallonie.be

Un numéro vert pour les seniors
En formant le numéro 0800 16 210 vous trouverez les réponses à toutes les 
questions relatives aux aînés (aides, soutiens, activités, services).

En effet, la Wallonie dispose d’une multitude de 
services pour les seniors. Il s’agit, par exemple, 
des maisons de repos, résidences-services, centres 
d’accueil de jour, unités spécifiques pour per-
sonnes désorientées, transports médico-sanitaires 
non urgents, services d’aide aux familles ou encore 
service spécifique consacré à la lutte contre la mal-
traitance des seniors.

De plus, les personnes âgées bénéficient de divers 
soutiens relevant d’autres niveaux de pouvoir, 
comme les activités de loisirs, l’accès à la culture, 

l’organisation du transport adapté pour les per-
sonnes à mobilité réduite, les pensions, etc.

Fruit de la collaboration entre l’Agence wallonne 
pour l’Intégration des Personnes handicapées 
(AWIPH) et le Service public de Wallonie, le 
0800 16 210 offre une mission d’écoute et d’infor-
mation, mais aussi d’orientation vers ces offres de 
service spécifiques. ✤

La Wallonie dispose 
d’une multitude 

de services pour 
les seniors. Par 

exemple, des 
maisons de 

repos, résidences-
services, centres 
d’accueil de jour, 

unités spécifiques 
pour personnes 
désorientées…
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Taxe auto : brigade de contrôle
Vous les avez peut-être déjà croisés sur votre route : ce sont les véhicules 
de la brigade de contrôle du Service public de Wallonie (DG Fiscalité). Dans 
un objectif de justice et d’équité sociales, ils sont chargés de vérifier si vous 
êtes en règle en matière de taxes de mise en circulation et de circulation (et 
d’Eurovignette pour les camions). 

Il y quatre brigades situées à Spy, Marcinelle, Wan-
lin et Verviers. Chacune d’entre elles est constituée 
de sept personnes, deux camionnettes et une voi-
ture avec un scanner de plaque d’immatricula-
tion. Pouvant lire les plaques dans les deux sens, le 
logiciel est relié à une base de données. S’il repère 
un contribuable en défaut de paiement (unique-

ment pour les taxes TC, TMC et Eurovignette), 
les agents de la DG Fiscalité pourront exiger des 
amendes allant de 25 à 1 250 € selon la  gravité de 
l’infraction. Si le conducteur ne paie pas immédia-
tement grâce au terminal prévu à cet effet, il verra 
son véhicule immobilisé par un sabot avec possibi-
lité d’une mise en gardiennage pour 4 jours max. ✤

Dans le cadre du Plan Marshall 2.Vert, 
le Gouvernement wallon a approuvé 
de nouvelles mesures en faveur de 
l’emploi
➺➺ L e s 

c h è q u e s 
f o r m a t i o n 

sont réactivés 
dans un cadre mieux 

adapté aux besoins de compé-
tences de notre région. Pour rap-
pel, ces chèques sont destinés aux 
indépendants (à titre principal et 
complémentaire) mais aussi aux 
travailleurs du secteur privé.

➺➺ Par décret, le Plan Langues est 
consolidé d’un point de vue légis-
latif. Un encadrement pérenne 
est dès lors donné à la plateforme 
Wallangues ainsi qu’à l’ensemble 
des mesures d’apprentissage des 
langues : bourses d’immersion lin-
guistique, bourses BRIC, mesures 
d’aide destinées aux demandeurs 
d’emploi.

➺➺ Un décret sur la formation alternée 
va permettre aux jeunes deman-
deurs d’emploi de conjuguer l’ac-
quisition de compétences générales 
dans un centre de formation et l’ap-
plication de ces savoirs en entre-
prise. La formation alternée peut 
couvrir au maximum une période 
de 18 mois, les trois à six premiers 
mois pouvant relever de l’actuel 
stage de transition. Pratiquement, 
dans ce cas, le stagiaire en for-
mation perçoit une indemnité de 
200 € à charge de l’entreprise addi-
tionnée de son allocation d’inser-
tion. Après le stage de transition, le 
stagiaire perçoit une indemnité de 
350 € à charge de l’entreprise addi-
tionnée de son allocation d’inser-
tion ou de chômage.

NRQUAL :
nouveau label pour une
installation durable de qualité

La Wallonie a décidé de soutenir et de promouvoir les 
entreprises d’installation de systèmes  renouvelables qui 
s’inscrivent dans un processus « qualité » en lançant le 
label wallon NRQual.
Cette mesure concerne dans un premier temps les entre-
prises d’installation de panneaux photovoltaïques, de 
panneaux solaires et de pompes à chaleur et est appelée 
à s’étendre à d’autres sources d’énergie renouvelable. 
Cette labellisation offre des garanties de qualité au niveau 
de la conception de l’installation (remise d’un dossier avec 
plans techniques, calcul des rendements…), de la capacité 
de placer un système renouvelable (installateurs certifiés), 
des conditions liées à la vente (contrat-type, suivi des 
plaintes). Plusieurs entreprises disposent déjà de ce label. 
La liste des entreprises labellisées évolue régulièrement.

En savoir plus 
http://energie.wallonie.be

copyright SPW - JL Carpentier

Dans un objectif 
de justice et d’équité 
sociales, ils sont 
chargés de vérifier 
si vous êtes en 
règle en matière 
de taxes de mise 
en circulation et de 
circulation



25 mai 2014 :  
le triple scrutin 
C’est une date importante à noter dans vos agendas : le dimanche 25 mai 
prochain, vous serez appelés à participer à pas moins de trois scrutins élec-
toraux ! Outre les élections européennes qui concernent 388 millions d’élec-
teurs européens, les Belges voteront pour renouveler l’ensemble de leurs 
assemblées législatives fédérales, régionales et communautaires. À la veille 
de cet événement politique majeur, voici quelques éléments pour mieux com-
prendre l’enjeu de cette triple élection.

➺➺ 8 députés francophones à élire au niveau de la 
circonscription électorale wallonne (Région 
wallonne moins les neuf communes germa-
nophones) et des listes francophones pour les 
électeurs de la circonscription électorale de 
Bruxelles-Capitale.

➺➺ 1 député germanophone à élire au niveau de la 
circonscription électorale germanophone (neuf 
communes germanophones).

Les trois piliers de l’Union européenne

Élu au suffrage universel, le Parlement européen 
représente et défend les intérêts des citoyens euro-
péens. Il partage ses travaux entre Strasbourg (ses-
sions plénières une semaine par mois) et Bruxelles 
le reste du temps. Son rôle est de remettre un avis 
sur les propositions de lois discutées au Conseil de 
l’Union européenne. En outre, le Parlement vote 

LES ÉLECTIONS EUROPÉENNES

Elles se dérouleront dans l’ensemble des 28 États 
membres de l’Union européenne (UE) entre le 22 
et le 25 mai, le dimanche 25 dans notre pays. Ces 
élections vont permettre de désigner 751 députés 
qui siégeront au Parlement européen.

Chaque état a droit à un nombre fixe de députés. 
Pour la Belgique, ce nombre est fixé à 21 dépu-
tés européens pour la législature 2014-2019. Leur 
élection va s’effectuer sur la base de trois collèges 
électoraux et de quatre circonscriptions électo-
rales soit :

➺➺ 12 députés néerlandophones à élire au niveau de 
la circonscription électorale flamande (Région 
flamande) et des listes néerlandophones pour 
les électeurs de la circonscription électorale de 
Bruxelles-Capitale.
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chaque année le budget européen et contrôle le tra-
vail de la Commission européenne. 

La Commission européenne est en quelque sorte le 
gouvernement européen. Elle élabore les « projets 
de lois européennes » et les soumet ensuite pour 
approbation au Parlement et au Conseil de l’UE. 
Lorsqu’une loi est adoptée, elle veille ensuite à son 
application dans les pays membres. La Commis-
sion compte 28 commissaires, un par pays, chacun 
étant responsable d’un « portefeuille » (éducation, 
aide au développement, environnement…). 

Le Conseil de l’UE réunit les ministres des pays 
membres selon la matière inscrite à l’ordre du jour : 
affaires étrangères, agriculture, industrie, trans-
ports, environnement… Ainsi, le Conseil ECOFIN 
regroupe tous les ministres de l’Économie et des 
Finances. Chaque pays en exerce la Présidence par 
rotation pour une durée de six mois. 

LES ÉLECTIONS LÉGISLATIVES FÉDÉRALES

Elles vont permettre de renouveler la composition 
de la Chambre des représentants. Avec le Sénat, la 
Chambre constitue le Parlement fédéral belge. Elle 
joue un rôle prépondérant dans l’adoption des lois. 
C’est également à elle que revient le contrôle poli-
tique du Gouvernement et l’adoption du budget de 
l’État.

La Chambre des Représentants est composée de 
150 députés élus au suffrage universel direct. 

Les sièges sont répartis entre 11 circonscriptions 
électorales en fonction des chiffres de la population. 

Circonscriptions 
électorales pour les élections 

fédérales

Nombre  
de députés 
fédéraux  

à élire

Circonscription Bruxelles-Capitale 15

Circonscription du Brabant flamand 15

Anvers 24

Flandre orientale 20

Flandre occidentale 16

Limbourg 12

Hainaut 18

Liège 15

Namur 6

Brabant wallon 5

Luxembourg 4

Que devient le Sénat ?

C’est l’une des conséquences de la 6e réforme de 
l’Etat, le Sénat voit son rôle et son fonctionnement 
profondément modifiés. 

À l’avenir, l’assemblée deviendra quasi exclusi-
vement le lieu de rencontre des entités fédérées 
c’est-à-dire les régions et les communautés. Le 
Sénat conservera son pouvoir législatif pour les 
déclarations de révision de la Constitution et les 
révisions elles-mêmes, les lois à majorité spéciale, 
les lois sur le financement des partis politiques et 
sur les institutions germanophones. 

Le Sénat ne comptera plus d’élus directs et le 
nombre de sénateurs va passer de 71 à 60 membres :

➺➺ 29 sénateurs issus du parlement flamand
➺➺ 10 issus du parlement de la Fédération Wallo-
nie-Bruxelles 

➺➺ 8 issus du Parlement wallon
➺➺ 2 issus du groupe francophone du Parlement 
bruxellois 

➺➺ 1 issu du Parlement germanophone 

Ensemble, ils coopteront 10 sénateurs répartis sur 
la base des résultats électoraux à la Chambre. 

LES ÉLECTIONS RÉGIONALES WALLONNES

Au niveau de la Wallonie, elles vont permettre de 
renouveler le Parlement wallon soit 75 députés 
wallons qui sont à élire au suffrage universel direct 
dans 13 circonscriptions électorales.

Circonscriptions 
électorales pour les élections 

régionales wallonnes

Nombre de 
députés 

wallons à 
élire

Tournai - Ath - Mouscron 7

Mons 5

Soignies 4

Charleroi 9

Thuin 3

Nivelles 8

Namur 7

Dinant - Philippeville 4

Arlon - Bastogne - Marche-en-
Famenne

3

Neufchâteau - Virton 2

Huy - Waremme 4

Liège 13

Verviers 6

Attention !

Le conseil de l’UE ne doit pas 
être confondu avec le Conseil 
européen qui se réunit quatre 
fois par an à Bruxelles, les chefs 
d’État et de gouvernement. Ces 
réunions appelées « sommets » 
fixent les grandes orientations 
de la politique de l’UE mais ne 
légifèrent pas. 

Le Parlement fédéral

C’est également l’une des 
décisions prises dans le cadre 
de la 6e réforme de l’état. La 
durée de la législature au niveau 
fédéral passe de 4 à 5 ans 
(ce qui était déjà le cas pour 
les assemblées régionales et 
communautaires). À l’exception 
des élections communales et 
provinciales (qui ont lieu tous 
les 6 ans), toutes les élections 
belges se dérouleront à l’avenir 
le même jour que les élections 
européennes. Rendez-vous 
donc à nouveau en 2019 pour 
une triple élection !
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Le Parlement wallon exerce le pouvoir législa-
tif conjointement avec le Gouvernement wallon. 
Celui-ci s’exprime par la voie de normes appelées 
« décrets » qui ont la même valeur qu’une loi. Le 
droit d’initiative appartient à la fois au Gouverne-
ment qui dépose des projets de décret, et à un ou 
plusieurs députés qui déposent des propositions de 
décret. 

Par ailleurs, il vote les budgets et comptes de la 
Wallonie sur proposition du Gouvernement. 

Enfin, l’assemblée wallonne contrôle le Gouverne-
ment en désignant les ministres et en questionnant 
ceux-ci de façon régulière sur leurs actes et déci-
sions.

ET DANS LES AUTRES RÉGIONS ET 
COMMUNAUTÉS ?

Le renouvellement des autres assemblées régio-
nales et communautaires se fera également le 25 
mai soit de manière directe ou de manière indi-
recte.

➺➺ Parlement de la Région-Bruxelles Capitale : 
89 députés bruxellois à élire au SU direct dont 
72 parmi les listes du groupe linguistique fran-
çais et 17 parmi les listes du groupe linguistique 
néerlandais. 

➺➺ Parlement flamand : 124 députés dont 118 
députés flamands à élire au SU direct par les 
habitants de la Région flamande et 6 membres 
bruxellois néerlandophones qui sont élus direc-
tement par les électeurs de la Région bruxelloise 
qui auront au préalable voté sur une liste du 
groupe linguistique néerlandais pour le Parle-
ment de la Région de Bruxelles-Capitale.

➺➺ Parlement de la Communauté germano-
phone : 25 députés germanophones à élire au 
SU direct dans les neuf communes germano-
phones

➺➺ Parlement de la Fédération Wallonie-
Bruxelles : 94 membres dont les 75 députés 
du Parlement wallon et 19 députés du groupe 
linguistique français du Parlement de la Région 
Bruxelles-Capitale. Il n’y a donc pas d’élection 
directe pour cette assemblée.

QUELLES SONT LES CONDITIONS POUR 
POUVOIR VOTER ?

➺➺ Être belge au 1er mars 2014 
➺➺ Être inscrit dans les registres de population 
au 1er mars 2014 

➺➺ Avoir atteint l’âge de 18 ans le 25 mai 2014 
➺➺ Ne pas être déchu du droit de vote le 25 mai 
2014

Pour les élections du Parlement européen :
➺➺ Les Belges qui résident dans un État membre 
de l’UE peuvent voter uniquement par corres-
pondance pour des candidats figurant sur une 
liste belge en introduisant une demande de par-
ticipation au scrutin auprès du poste diploma-
tique ou consulaire belge.

➺➺ Les citoyens de l’UE résidant en Belgique 
peuvent voter en faveur de candidats figurant 
sur une liste belge à condition d’avoir adressé 
une demande écrite d’inscription sur la liste des 
électeurs avant le 1er mars 2014.

Pour les élections de la Chambre : 
➺➺ Les Belges qui résident à l’étranger qui sont 
inscrits aux registres de la population tenus 
dans les postes belges diplomatiques ou consu-
laires de carrière sont tenus de compléter le 
formulaire de participation aux élections légis-
latives fédérales.

VOTE PAR PROCURATION

Vous ne serez pas en mesure de vous rendre au 
bureau de vote ?

Pour donner à un électeur de votre connaissance 
procuration d’aller voter en votre nom, vous devez 
vous trouver dans l’une de ces sept situations : être 
malade ou souffrir d’une infirmité, travailler le 
jour des élections, être batelier, forain, marchand 
ambulant ou membre d’une famille qui exerce ce 
type de profession, être privé de liberté par déci-
sion judiciaire, avoir des obligations dans le cadre 
de croyances religieuses, être étudiant et devoir 
étudier, être en vacances ou en séjour temporaire 
à l’étranger.

Comment faire ? Vous devez compléter et signer 
avec votre personne de confiance (votre manda-
taire) le formulaire de procuration disponible 
gratuitement auprès de votre administration com-
munale ou sur le site www.elections.fgov.be. Le 
jour du scrutin, le mandataire, pour voter en votre 
nom, doit se rendre dans votre bureau de vote 
muni des documents suivants : sa carte d’identité, 
sa convocation électorale, le formulaire de procu-
ration et une attestation prouvant votre incapacité 
à aller voter (certificat médical, attestation de l’em-
ployeur, de l’agence de voyages…). ✤

Bon à savoir
 > L’organisation des élections 

du 25 mai est assurée par 
le Service public fédéral de 

l’Intérieur. Toutes les informa-
tions utiles concernant vos 
droits et devoirs d’électeur, 

un formulaire de procuration, 
etc. sont disponibles sur le 

site : www.elections.fgov.be
 > Vous souhaitez en savoir plus 

sur le système institutionnel 
belge ? Rendez-vous dès le 

1er mai sur www.wallonie.be 
pour télécharger la brochure 

« Dans quel état vivons-
nous ? »
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Canal Albert :
75 ans déjà !
La construction du canal Albert est un ouvrage majeur de génie civil. Histo-
rique et précisions d’Yvon Loyaerts, directeur général à la direction générale 
opérationnelle de la Mobilité et des Voies hydraulique au SPW.

VIVRE LA WALLONIE (VLW) - POURQUOI 
AVOIR CONSTRUIT LE CANAL ALBERT ?

Yvon Loyaerts (YL) – « Pour permettre aux canaux 
de Campine de contribuer à la relance économique, 
début 1930. Ce fut un travail d’une ampleur colos-
sale, pratiquement à mains d’hommes, il faut s’en 
rendre compte… »

QU’APPORTE CETTE CONSTRUCTION ?

YL – « Le désenclavement du bassin minier de 
Campine, l’arrivée plus aisée des produits utiles à 
l’industrie liégeoise, une exportation plus souple 
des produits finis vers le port d’Anvers et une navi-
gation à plus grand gabarit. En créant de l’emploi, 
ce fut aussi une manière de redynamiser l’économie 
suite à la grande crise de 1929. » 

QUAND FUT-IL INAUGURÉ ?

YL – « En 1939, au même moment que l’expo-
sition universelle de l’eau à Liège. C’est un succès 
économique incontestable parce qu’il aura permis 
un développement industriel mais aussi logis-
tique. Tessenderlo, Genk, Lixhe et Liège en sont des 
exemples. Les Français se sont d’ailleurs inspirés de 
ce modèle pour le développement de leur navigation 
fluviale entre l’Oise et l’Escaut, le fameux projet 
Seine - Nord . »

QUEL EST LE RÔLE DU SPW DANS CE 
DOSSIER ?

YL – « Il exécute des missions d’exploitation et de 
gestion de la voie d’eau, hormis de type portuaire. Il 
faut donc gérer l’infrastructure et faire les investisse-
ments adéquats pour rendre la navigation efficace. 
Les travaux de la 4e écluse de Lanaye s’inscrivent 
dans cette optique afin de pouvoir relier le canal 
Albert à la Meuse (et plus loin au canal Juliana) vers 
les Pays-Bas, ainsi qu’au Rhin vers l’Allemagne. » 

LA NAVIGATION FLUVIALE RÉPOND-
ELLE À UNE MOBILITÉ ROUTIÈRE 
CONGESTIONNÉE?

YL – « Les deux sont complémentaires. Par la route, 
on passe de l’usine au consommateur sans inter-
médiaire. Par l’eau, il faut prévoir des endroits de 
stockage dans la gestion de la chaîne logistique. Les 
plates-formes multimodales de Meerhout ou d’Her-
malle-sous-Argenteau (le futur Trilogiport) vont 
permettre l’arrivée massive de marchandises venues 
du monde entier pour y être d’abord conditionnées 
avant d’être placées en conteneurs pour pouvoir 
repartir. De nouveaux métiers logistiques vont voir 
le jour. »

DES TRAVAUX D’UNE TELLE AMPLEUR 
SONT-ILS NÉCESSAIRES POUR 
L’ÉVOLUTION SOCIÉTALE ? 

YL – « C’est tout d’abord une recommandation 
de l’Union européenne dans le cadre de la mobi-
lité alternative durable, entre autres, par la voie 
d’eau. Et même si ces réalisations apparaissent 
comme antinomiques dans le contexte d’une crise 
économique, une vision prospective et tournée vers 
l’avenir reste primordiale, notamment pour les 
générations futures, mais aussi parce que la Wallo-
nie de demain ne se fera pas en un jour ! » 

POURQUOI FÊTE-T-ON L’ANNIVERSAIRE 
DE LA CONSTRUCTION D’UN CANAL ?

YL – « Pour marquer l’histoire, surtout lorsqu’il 
s’agit de grands travaux de génie civil. Le canal du 
centre, l’ascenseur à bateaux de Strépy, le canal 
Albert sont des ouvrages remarquables. C’est aussi 
l’occasion d’expliquer ce qu’une telle réalisation 
a engendré comme plus-value depuis 75 ans et la 
contribution qu’elle apportera encore à l’avenir. » ✤

EN SAVOIR PLUS : 
http ://voies-hydrauliques.wallonie.be

A LIRE : 
Le 75e anniversaire du canal Albert 
(voir sélection des publications du trimestre en 
page 39)

Même si ces 
réalisations 
apparaissent 
comme 
antinomiques dans 
le contexte d’une 
crise économique, 
une vision 
prospective et 
tournée vers l’avenir 
reste primordiale.

La 4e écluse 
de Lanaye près de Visé

Mémorial 
du canal Albert

Projection du futur 
trilogiport à Hermalle-sous-
Argenteau
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C ette nouvelle agence, dont la mise en place 
sera finalisée dans le courant de 2014, est 
destinée à proposer des services d’accom-

pagnement aux entreprises wallonnes dans les 
domaines du développement économique, technolo-
gique et numérique. En structurant et en pilotant un 
réseau d’opérateurs lisible et intégré, elle favorisera 
l’entreprenariat et aidera les entreprises à innover et 
à créer. Intégrant les compétences de trois agences 
existantes, l’AEI améliorera la cohérence et l’effica-
cité des services rendus aux entreprises.

ACCOMPAGNER LES ENTREPRISES À 
CHAQUE ÉTAPE DE LEUR VIE

De la création à la reprise d’une entreprise en passant 
par son développement, son innovation ou la solu-
tion de difficultés, l’AEI et son réseau d’opérateurs 
accompagneront les entreprises à chaque stade de 
leur évolution en leur proposant, notamment, des 
outils de gestion innovants et des accompagnements 
personnalisés. Parmi ces outils, citons entre autres 
l’intelligence stratégique, une démarche managériale 
de protection de l’information stratégique permet-
tant aux chefs d’entreprise d’optimiser leur décision 
ou encore les chèques technologiques qui permettent 
aux entreprises de payer des prestations effectuées 
par un centre de recherche agréé ou une haute école. 
✤

proposer des services d’accompagnement aux 
entreprises wallonnes dans les domaines du 
développement économique, technologique et 
numérique.

AEI : 
Une nouvelle venue dans le 
paysage économique wallon
Le gouvernement wallon a décidé de créer l’Agence wallonne pour l’Entre-
prise et l’Innovation (AEI). Une démarche qui simplifie le paysage économique 
wallon et continue à inscrire les entreprises dans l’innovation et l’économie 
créative.

Simplifier
le paysage

économique
wallon :

Trois agences en une : en 1999 
et en 2006, trois agences 
ont été mises en place par 
le Gouvernement wallon. Il 
s’agit de l’Agence wallonne 

des Télécommunications 
(AWT), l’Agence de Stimulation 

Economique (ASE) et de 
l’Agence de Stimulation 

Technologique (AST). Dans une 
volonté de simplifier le paysage 
économique et de rationnaliser 

les acteurs qui le composent, 
l’ASE et l’AST seront intégrées 
dans la nouvelle AEI. L’AWT, qui 
devient l’Agence wallonne des 
Technologies de l’Information 

et de la Communication (AWTIC) 
sera quant à elle une filiale de 

l’AEI.
 > L’AEI sera l’un des acteurs 

du Small Business Act 
en Wallonie qui décline 

dans notre région les 
recommandations 

européennes visant à 
renforcer les outils en faveur 

des PME et se concrétise 
par une série d’actions et 

d’initiatives ciblées (infos : 
http ://economiewallonie.be/

content/small-business-act-
en-wallonie ) 

En 2012, l’animation 
économique et technologique 

menée en Wallonie a permis 
de créer 219 entreprises 

et 481 nouveaux emplois 
et d’accompagner plus 

de 4 000 PME dans leur 
développement et leurs 

projets d’innovation. Ce sont 
également 17 249 chèques 
technologiques qui ont été 

accordés.
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Suisse : marché cible 
de l’AWEX en 2014
Chaque année, l’Agence wallonne à l’exportation 
et aux investissements étrangers définit un mar-
ché cible qui se veut attractif et riche en oppor-
tunités pour les entreprises wallonnes. Après les 
régions du Sud et Sud-Est du Brésil en 2013, c’est 
la Suisse qui fait l’objet d’une action structurée 
de visibilité et de promotion du savoir-faire de 
nos entreprises et des potentialités de la Wallonie 
comme terre d’accueil d’investissements étran-
gers. Tout au long de l’année, diverses actions 
sont programmées : participation à des salons, 
séminaires, invitations d’acheteurs…

Découvrez les 
entreprises 
wallonnes actives 
dans l’e-commerce 
Pour l’Agence wallonne des télécommunications 
(AWT IC), le développement de l’e-commerce est 
une préoccupation essentielle. L’agence propose 
depuis peu une cartographie des entreprises wal-
lonnes actives dans l’e-commerce. Celles-ci sont  
classées par catégories de produits et services. Plus 
de 400 e-commerçants y sont déjà répertoriés dans 
des secteurs aussi variés que le tourisme, la mode, 
l’alimentation, l’électronique, la culture, etc.

www.awt.be / rubrique « E-business et TIC dans 
l’entreprise »

Par ce choix, l’AWEX se fixe plusieurs objectifs :
➺➺ aider les entreprises wallonnes à intensifier 
leur présence ou faire leurs premiers pas sur 
le marché suisse, 16e partenaire commercial 
de la Wallonie mais, qui reste encore trop peu 
prospecté ;

➺➺ sensibiliser les investisseurs helvétiques et les 
entreprises étrangère basées en Suisse aux 
atouts et potentialités de notre région ;

➺➺ en collaboration avec Wallonie-Bruxelles 
International (WBI), favoriser le développe-
ment de partenariats scientifiques entre les 
acteurs wallons et suisses de la recherche. 

En savoir plus www.awex.be

Le Plan Airbag 
étendu 
Le plan Airbag offre 12 500 € en deux ans à des 
candidats entrepreneurs (indépendants com-
plémentaires, diplômés IFAPME ou personnes 
encadrées par une structure d’accompagnement 
à l’autocréation d’emploi). Il va également être 
élargi à deux nouveaux publics cibles s’ils lancent 
une activité indépendante à titre principal : les 
diplômés de l’enseignement supérieur (filière 
économique, commerciale ou de gestion) et les 
personnes de plus de 50 ans ayant une expérience 
professionnelle de 3 ans.

Fonds structurels 
européens :
nouvelle
programmation 

Outils financiers de la politique 
régionale européenne, les 
Fonds structurels servent 
à promouvoir la cohésion 
économique, sociale et 
territoriale des régions 
de l’Union européenne en 
réduisant les disparités entre 
elles.  L’intervention de l’UE 
s’effectue notamment via 
deux fonds : le FEDER (Fonds 
Européen de Développement 
Régional) et le FSE (Fonds 
Social Européen).

En Wallonie, la nouvelle période 
de programmation 2014-2020, 
qui a officiellement débuté 
ce 1er janvier, se traduit par le 
lancement le 14 mars 2014 
d’un large appel à projets. Son 
objectif : faire émerger de 
nouveaux projets publics dans 
les domaines de l’économie, de 
la recherche, des savoir-faire, du 
développement territorial et de 
l’inclusion sociale.

En savoir plus : 
www.europe.wallonie.be
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SERAING est 
maintenant plus serein
Les hauts fourneaux. La sueur perle sur les fronts face aux laminoirs surchauffés 
pour fabriquer l’acier. Une fierté et un savoir-faire pour toute une région. À présent, 
les autorités locales jettent toutes leurs forces dans la bataille pour propulser la 
cité de fer dans une ère post-sidérurgique.

A vant 1817, Seraing était un petit bourg 
campagnard inscrit dans un méandre de 
Meuse avant que des ressources minières 

n’attirent l’attention d’un certain John Cockerill… 
Mais aujourd’hui, les temps modernes font place à 
la modernité du temps.

ERIGES : UNE RÉGIE COMMUNALE 
AUTONOME POUR FAIRE AVANCER 
LE PROJET

« A l’aide d’un Master Plan  unique en Europe, la 
liste des travaux en cours et à venir est impres-
sionnante », annonce Bénédicte Borckmans 
d’ERIGES. Sur base d’études socio-économiques 
et d’atouts évidents (parc scientifique de renom, 
espace retrouvé par le démantèlement de l’indus-
trie, mobilité multimodale…), c’est sur la vallée 
industrielle du bas de ville (800 ha) que les efforts 
se concentrent. 

RENDEZ-VOUS DANS UN AN, 
PLACE KUBORN !

Les changements sont déjà marquants : la requa-
lification de certains logements, la gare multimo-
dale de Jemeppe, la nouvelle cité administrative 

Trois questions
à Pascal Mackels,

directeur en
charge de la

communication à
la Ville de Seraing

Le logement actuel est-il 
concerné par la réhabilitation en 

cours ? 
« Absolument ! La ville rachète, 

selon ses moyens, des petites 
maisons à rénover pour les 

remettre en location par la suite. »

Et la mobilité ? 
« Le flux unique d’entrée de ville 
va se transformer en un double 

flux. La rue Cockerill sera aussi for-
tement élargie (de 6 à 30 m) avec 

de nouveaux trottoirs, passages 
pour piétons, pistes cyclables et 

ronds-points. Un tout nouveau 
boulevard urbain permettra aussi 

de relier Seraing d’Ouest en Est 
sur plus de 6 km pour faciliter la 
mobilité dans le cœur de ville. »

La population a-t-elle été consul-
tée sur ce projet d’envergure ?

« Oui. C’était une volonté des 
autorités communales pour que 

les citoyens se sentent impliqués 
et se rendent mieux compte de 
l’étendue des opérations. Deux 
projets ciblés par la population 

ont d’ailleurs été retenus : la réou-
verture de la ligne de bus 125 A 

qui véhiculait naguère les ouvriers 
et le passage sous voies ferro-

viaires de la rue Ferrer pour faire le 
lien avec le quartier Molinay. »

Saviez-vous que ?
 > La nouvelle cité administra-

tive est le 1er bâtiment public 
passif de cette ampleur en 

Wallonie
 > Les moteurs de l’ancien 

paquebot « France » ont été 
construits dans les halles 
érigées par John Cockerill. 

 > Les cristalleries du Val Saint-
Lambert sont connues dans 

le monde entier. Jadis plus de 
3 000 ouvriers y travaillaient.

 > À son apogée, la sidérurgie 
wallonne a fourni plus de 

100 000 emplois directs ou 
indirects

ou encore l’extension des bâtiments du groupe 
CMI. Et que dire des rénovations à venir ? La place 
Kuborn deviendra piétonne. Les projets Gastro-
nomia (mise en valeur des circuits alimentaires) 
et Néocitta (ensemble de logements, de bureaux et 
parc urbain de 6000 m²) sont en pleine évolution. 
Les ateliers sidérurgiques centraux seront réhabili-
tés en parking de délestage et espace public poly-
valent (en liaison avec le parc Trasenster) dédié à 
la culture, la musique et l’événementiel. Enfin, le 
site du Val Saint-Lambert devient multifonction-
nel avec hôtel, zone de loisirs, parc business, loge-
ments et village commercial thématique.

SERAING-LA-NEUVE 

Avec un passé si caractérisé, il a fallu choisir entre 
le fatalisme d’un avenir compromis ou l’action 
totale vers le renouveau avec l’énergie de l’espoir. 
C’est la 2e option qui devrait permettre, avec une 
ambition affichée, une volonté de fer et des nerfs 
d’acier, de placer Seraing sur le strapontin des nou-
velles cités de demain ! ✤

EN SAVOIR PLUS
www.seraing.be - www.eriges.be

Avant Après
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l’Education relative à 
l’Environnement (ErE)
En matière d’environnement, la prévention et la sensibilisation sont des pré-
alables à tout changement de comportement. En formant des citoyens qui 
s’informent, comprennent et participent aux initiatives visant une gestion 
durable des ressources, l’ErE y contribue largement.

L’ErE concerne la relation des personnes 
avec leur milieu de vie proche et leur envi-
ronnement global. S’appuyant sur la décou-

verte, la compréhension, le jugement et l’action, 
elle privilégie une pédagogie active qui prend en 
compte l’environnement dans tous ses aspects et 
un contact direct avec le vivant. Organiser des 
collations collectives, diminuer le chauffage d’un 
degré dans les classes ou construire une mare sont 
autant de formes que peut prendre cette discipline, 
nécessairement transversale.

LE SPW SOUTIENT L’ERE

La cellule de Sensibilisation à l’Environnement du 
SPW poursuit une politique de prévention visant 
à amener les citoyens wallons à adopter des com-
portements susceptibles de protéger la qualité de 
notre patrimoine naturel. Les quatre personnes 
qui la composent assurent le soutien et le suivi 
d’associations actives en matière d’ErE qui, à l’ins-
tar des CRIE, de Virelles Nature ou de COREN, 
proposent des animations, des formations ou des 
stages et accompagnent des projets scolaires. Afin 
de favoriser la pratique de l’ErE, le SPW publie et 
diffuse de nombreux outils pédagogiques tels que 

malles, brochures, dossiers ou DVD destinés aux 
enseignants, formateurs et animateurs. Pour la 
cellule, un message principal à défendre : profiter 
des innombrables opportunités locales qu’offre 
notre région en matière de tourisme, de loisirs, 
d’alimentation ou d’activités.

UN ACCORD DE COOPÉRATION AVEC 
LA FWB ET LA RÉGION BRUXELLOISE

Depuis 2003, un accord de coopération entre la 
Wallonie, la Région de Bruxelles capitale et la 
FWB vise à promouvoir l’ErE dans les écoles et 
à instaurer une meilleure collaboration entre ces 
institutions. Il a notamment favorisé un travail sur 
les liens entre l’ErE et les socles de compétences, 
à la base des programmes scolaires. Une avancée 
significative prouvant que cette discipline s’inscrit 
plus que jamais dans les missions de l’école. ✤

CELLULE SENSIBILISATION À L’ENVIRONNE-
MENT - DGO3 
chaussée de Louvain 14 à 5000 Namur
Tél : 081 649 625 
www.environnement.wallonie.be

Le Réseau Idée
Acteur incontournable de 
l’ErE, le réseau tisse des liens 
entre tous ses acteurs. Son 
agenda répertorie les actions 
locales et son magazine 
trimestriel « Symbioses » est 
téléchargeable sur le site : 
www.reseau-idee.be

Les CRIE (Centre
régionaux 
d’initiation à
l’environnement)

La Wallonie a créé et coordonne 
un réseau de 11 CRIE. Ils 
poursuivent une démarche 
active d’ErE en organisant 
notamment des animations, 
des activités et des formations. 
(www.crie.be )

Ce sont plus de
7 millions €

de subsides annuels que la 
Wallonie octroie aux associa-
tions actives dans le domaine 
de l’ErE.

Brochures et
de dossiers
thématiques

Une série de brochures et 
de dossiers thématiques 
concernant l’ErE sont 
téléchargeables sur www.
environnement.wallonie.be 
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Un printemps sous le signe de 

l’environnement

DU 15 AU 30 MARS 
>> JOURNÉES WALLONNES DE L’EAU 

Fleuves, rivières, ruisseaux, lacs, étangs, mares, 
zones humides, nappes souterraines, sources ther-
males… la Wallonie est une région riche en eau. 

Pour découvrir ce patrimoine naturel inestimable 
et les mesures indispensables à sa protection, les 
13 Contrats de rivière et leurs partenaires pro-
posent, dans le cadre des Journées wallonnes de 
l’eau, une série d’activités gratuites à l’attention du 
grand public, des familles, des écoles…

Répertoriées par localité, 
ces initiatives sont à découvrir sur le site 
http ://environnement.wallonie/jwe

TEC

nouveaux 
points de 

contact  
et nouveaux 

tarifs
Désormais, vous pouvez 

acheter vos titres de transport 
TEC dans de nombreux points 

de vente de proximité : 
librairies, supermarchés et 

supérettes, pompes à essence, 
night-shops… 

Baptisés « Point TEC », ces 
lieux proposent 4 titres à la 

vente
 > cartes multi-parcours 

(Multi 8  et Multiflex) et 
tickets « 1 journée » (Next  

et Horizon +). 
Par ailleurs, de nouveaux tarifs 

TEC sont d’application depuis le 
1er février :

 > Le prix des tickets unitaires 
reste inchangé par rapport 

à 2013, excepté le ticket 
1 parcours HORIZON qui 

passe de 2,90 € à 3 €.
 > Le prix des cartes MULTI 8 et 

MULTIFLEX reste inchangé.
 > Les abonnements NEXT et 

HORIZON connaissent une 
augmentation de 3,53 %. 

 > Le prix des abonnements 
HORIZON+ ne change pas.
 > Les enfants de moins de 
5 ans et les 6 à 11 ans en 

possession de l’abonnement 
HORIZON+ voyagent 

toujours gratuitement. 
 > Le tarif de 36 € par an est 

maintenu pour les personnes 
âgées de 65 ans et plus.

EN SAVOIR PLUS
www.infotec.be 

TEC Brabant Wallon : 
010 23 53 53 

TEC Charleroi : 071 23 41 15 
TEC Hainaut : 065 38 88 15 

TEC Liège-Verviers :  
04 361 94 44 

TEC Namur-Luxembourg : 
081 25 35 55

DU 20 AU 30 MARS 
>> SEMAINE SANS PESTICIDES 

10 jours pour apprendre qu’il existe des alterna-
tives à l’emploi des pesticides.

Pour la 7e année consécutive en Wallonie, et pour 
la 3e fois à Bruxelles, la Semaine sans pesticides 
poursuit sa mission d’information et de sensibili-
sation sur les dangers des pesticides et les possibi-
lités d’alternatives.

Une multitude d’actions seront organisées par plus 
de 100 acteurs : animations pédagogiques, visites et 
portes-ouvertes, balades, rencontres et échanges, 
expositions, conférences et soirées-débats... 

Il y en a sans doute une près de chez vous !

www.semainesanspesticides.be

Eco-malus : précisions
C omme nous l’évoquions dans le numéro 

de décembre, la Wallonie assure depuis le 
1er janvier 2014 la perception des taxes de 

mise en circulation (TMC), de circulation (TC) et 
de l’Eurovignette. 

Dans notre région, la TMC comprend une taxe 
complémentaire (l’éco-malus) pour les voitures 
énergivores c’est-à-dire celles dont le seuil d’émis-
sion atteint ou dépasse 146 g de CO2/km. Intégré à 
la TMC, l’éco-malus est graduel : de 100 à 2 500 € 
en fonction de la classe d’émission du véhicule 
concerné.

A noter que pour les familles nombreuses, le malus 
peut être décalé de manière plus favorable d’une 
classe voire de deux classes en fonction du nombre 
d’enfants à charge.

Le système des malus écologiques concerne égale-
ment les véhicules mis en circulation par des socié-
tés suivant un barème identique à celui en vigueur 
pour les particuliers. Mais, il ne concerne pas les 
véhicules utilitaires, les voitures en leasing et les 
« ancêtres ».

Si l’administration fiscale wallonne ne dispose pas 
de l’information sur le taux d’émission de CO2 du 
véhicule, un courrier est adressé à son propriétaire 
afin que celui-ci transmette l’information. Si l’in-
formation ne figure pas sur le certificat de confor-
mité, il convient d’interroger le constructeur ou le 
concessionnaire. Et, si malgré tout, l’information 
reste introuvable, un éco-malus est appliqué par 
défaut. Son montant s’élève à 600 €. ✤

EN SAVOIR PLUS
www.wallonie.be / rubrique « fiscalité »
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Consolidation du 
réseau d’écrivains publics
Aujourd’hui, on estime que la Belgique compte 10 % de personnes analpha-
bètes ou illettrées.

L’analphabétisme chez les adultes induit des diffi-
cultés pour assumer des actes de la vie quotidienne 
et constitue un frein important pour s’insérer 
socialement et professionnellement. Les jeunes en 
difficulté avec l’expression écrite rencontrent dès 
lors d’évidents problèmes de compréhension des 
consignes et accumulent ainsi les retards scolaires. 
En outre, faute de disposer de compétences langa-
gières suffisantes, les personnes analphabètes n’ont 
pas ou peu accès aux médias informatiques.

C’est la raison pour laquelle, un réseau d’écrivains 
publics s’est mis en place en Wallonie. Son rôle est 
simple mais essentiel : offrir un soutien à la lecture, 
à la compréhension et à l’écriture de courriers, 
textes administratifs… et mettre en contact les 
bénéficiaires avec les services ad hoc pour le suivi 
de leurs questions, droits et litiges.

Pour pérenniser ce réseau, le Gouvernement wal-
lon a adopté un projet de convention pluriannuelle 
de 3 ans, avec une subvention annuelle de 65 000 €. 
✤ 

EN SAVOIR PLUS
www.espace-ecrivain-public.be

Athena, le mag’ scientifique 
fête ses 30 ans !

L e mois prochain, le magazine Athena fêtera 
ses 30 ans d’existence et son 300e numéro. 
Publication mensuelle éditée par la Direc-

tion de l’Évaluation et de la Sensibilisation du 
Département du Développement technologique 
(DGO6), il rencontre 3 objectifs : vulgariser la 
science afin de la rendre accessible à tous ; sensibi-
liser le public, et les jeunes plus particulièrement, 
aux enjeux, perspectives et métiers de la recherche 
et des nouvelles technologies; et enfin, constituer 
une vitrine et un support de communication pri-
vilégié pour la DGO6 mais aussi pour la Wallonie 
en matière d’actualité scientifique, technologique 
et d’innovation. Il entend ainsi contribuer à déve-
lopper, chez tout un chacun, une véritable culture 
scientifique.

La version papier est également disponible en ver-
sion électronique. Le lecteur y a la possibilité de 
télécharger le magazine dans son entièreté au for-
mat PDF ou de se créer un magazine « sur mesure » 
avec les articles choisis et de s’abonner en ligne. 

De 1984 à 2014, le magazine a subi de nombreux 
changements. La science, la recherche et les tech-
nologies aussi. Lors d’un numéro spécial, Athena 
reviendra sur ces 30 années de bouleversements, 
d’investissements, de progrès, de découvertes, 
d’espoirs et parfois de déceptions. Pour l’occa-
sion, nous dévoilerons également aux lecteurs 
l’envers du décor et quelques secrets de fabrica-
tion de ce support unique dans le paysage de la 
presse scientifique francophone. Un numéro et 
un magazine à découvrir pour tous les (un peu, 
beaucoup, passionnément, à la folie) amateurs 
de science et de technologie.

A se procurer sur demande par email à 
 raffaella.ruggiero@spw.wallonie.be, par télé-
phone au 081 33 44 93 ou via le formulaire 
de contact disponible sur le portail http ://
recherche-technologie.wallonie.be ✤

Lien direct vers le magazine : 
http://athena.wallonie.be

297
Janvier

 2014

 R e c h e r c h e  e t  d é v e l o p p e m e n t  t e c h n o l o g i q u e 

Le mag’ scientifique
www.athena.wallonie.be · Mensuel ne paraissant pas en juillet et août · Bureau de dépôt Bruxelles X · N° d’agrément : P002218

Le Dossier Contre le SIDA:  Comment inventer  une tactique planétaire ?

PsychologieSexe à la limite

Les jeunes en 
difficulté avec 
l’expression écrite 
rencontrent dès 
lors d’évidents 
problèmes de 
compréhension 
des consignes et 
accumulent ainsi les 
retards scolaires. 
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En effet, cela fait déjà 25 ans que l’archéologie 
est une compétence entièrement régionale. Une 
belle occasion de vous présenter cette discipline 
ancienne mais, toujours d’actualité !

Vivre la Wallonie vous propose de passer une jour-
née avec un archéologue, de découvrir les multiples 
facettes de l’archéologie, son interaction avec les 
autres disciplines scientifiques mais aussi, l’archéo-
logie préventive, l’archéologie du bâti et bien sûr 
de nombreux exemples de découvertes archéolo-
giques qui n’attendent que vous !

DOSSIER RÉALISÉ PAR 
VÉRONIQUE BINET, VALÉRIE DEGIVES, EVELYNE DUBUISSON, 
MICHAËL MODOLO ET VALÉRIE PUTZEYS.

LE DOSSIER

L’archéologie 
wallonne 
fête ses 25 ans !
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Aussi en télé !

Chaque 4e dimanche du mois 
à 17 h, votre télé locale 

vous propose l’émission 
« Archéosphère ». Diffusé 

jusqu’en décembre, ce 
programme de 26 minutes 

traite des thématiques 
principales de l’archéologie : 

des chasseurs du paléolithique 
et du mésolithique jusqu’à 

l’époque contemporaine en 
passant par le Moyen Âge (voir 

ligne du temps en pages 22 
et 23).

Le fil rouge consiste à montrer 
la richesse du patrimoine 

archéologique wallon, à revoir 
les clichés traditionnels à la 

lumière des acquis récents et à 
présenter un bilan de 25 ans de 

recherches en Wallonie, avec, 
chaque fois, un ancrage local.

Chaque émission veut apporter 
un message fort tout en 

mettant en avant l’importance 
de l’archéologie pour tout un 
chacun et en sensibilisant le 

public sur l’intérêt de préserver, 
protéger et étudier ce 

patrimoine.

Archéo 2014 :
une année de découvertes pour tous !
Cela fait désormais 25 ans que l’archéologie est une compétence régionale. 
Pour fêter cet anniversaire, le Service public de Wallonie se lance dans un 
vaste projet de valorisation du patrimoine archéologique.

G râce au concours de plus de 115 par-
tenaires, « Archéo 2014 » propose une 
année d’événements consacrés aux mul-

tiples facettes du métier d’archéologue ainsi que 
les résultats des recherches réalisées. 

EXPOSITIONS, COLLOQUES, 
CONFÉRENCES, BALADES, PUBLICATIONS

Le programme Archéo 2014 s’adresse à tous : 
décideurs, monde scientifique et surtout au grand 
public. De février à décembre, partout en Wallo-
nie, devenez à votre tour partenaire de ce grand 
projet en vous laissant guider sur un chantier de 

fouilles ou dans une exposition, en vous rendant à 
un colloque ou à une des nombreuses conférences, 
en regardant les émissions « Archéosphère » diffu-
sées sur votre télévision locale (voir ci-dessous) ou 
encore en lisant un carnet du patrimoine tiré du 
coffret patrimoine 2014.

Cet événement sera aussi l’occasion de préciser les 
enjeux de demain et de dresser un bilan des avan-
cées dans les domaines liés à la recherche archéo-
logique, préventive ou de programme, tout en 
mesurant le chemin parcouru au cours du dernier 
quart de siècle… ✤

ARCHÉO 2014,
c’est :

 > 180 événements
 > 50 expositions

 > 30 visites et animations
 >  25 festivités

 >  17 balades et randonnées
 > 50 colloques et conférences

 > et de nombreuses ouvertures 
de chantier.

Les carnets du patrimoine : une série spéciale à l’occasion 
de l’année de l’archéologie !

L’Institut du patrimoine wallon (IPW) et la direc-
tion de l’Archéologie du Service public de Wallonie, 
en collaboration avec de nombreux partenaires 
scientifiques, académiques et associatifs, publient 
11 carnets du patrimoine pour présenter l’archéo-
logie en Wallonie : 

 > L’archéologie en questions (n° 108)
 > Le paléolithique (n° 109)
 > Le néolithique (n° 110)
 > Les âges des métaux (n° 111)

 > La période romaine (n° 112 – 113)
 > L’époque mérovingienne (n° 114)
 > Le Moyen Age (n° 115 – 116)
 > Les temps modernes et l’époque contempo-
raine (n° 117 – 118) ✤

Commandez en un clic  
sur www.institutdupatrimoine.be 
ou en téléphonant au 081 230 703
Prix au n° : 6 € - Coffret : 50 €
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L’administration wallonne : 
une approche globale

J usqu’en 1989, l’archéologie reposait sur 
quatre piliers : le service national des fouilles, 
le service « SOS-fouilles » de la commu-

nauté française implanté au sein des universités, 
les musées et le monde associatif regroupant des 
amateurs éclairés. Les fouilles archéologiques por-
taient sur des programmes de recherches et parfois 
sur le sauvetage de sites. Mais une place très res-
treinte était consacrée à la gestion proprement dite 
du patrimoine archéologique. 

Avec la régionalisation de la compétence, la fusion 
de SOS-fouilles et de la partie francophone du ser-
vice national des fouilles aboutit à la création d’une 
direction de l’Archéologie au sein de l’adminis-
tration wallonne. Son intégration dans la direction 
générale Aménagement du territoire, Logement, 
Patrimoine et Energie (DGO4 – SPW) garantit la 
prise en compte de la protection des sites archéo-
logiques dans les processus d’urbanisme et d’amé-
nagement. 

LES MISSIONS DE LA DIRECTION 
RELÈVENT DE TROIS AXES :

➺➺ Le volet administratif implique notamment la 
remise d’avis et, le cas échant, de prescription 
de fouilles lors des demandes de permis d’urba-
nisme. 

25 ans de
diversification

Durant les années 1990, 
la direction de l’Archéolo-
gie, composée alors d’une 
dizaine d’agents, est avant 
tout occupée par les fouilles 
réalisées dans le cadre des 
grands chantiers régionaux de 
l’époque : le Parlement wallon 
(ancien hospice Saint-Gilles) et 
le site du Grognon à Namur, la 
place Saint-Lambert à Liège et 
surtout le chantier du TGV vers 
Paris.
Après 2000, l’équipe s’étoffe et 
les interventions se multiplient. 
Elles s’orientent vers des 
fouilles préventives c’est-à-
dire préalables aux travaux 
d’aménagement dans les zones 
d’activités économiques (ZAE), 
les aéroports, les centres 
anciens, etc.
Aujourd’hui, la direction de 
l’Archéologie compte 165 
agents dont une importante 
partie est active sur le terrain. 
Et pourtant, en termes de 
ressources humaines, cela reste 
peu compte tenu des 22 000 
sites archéologiques qui sont 
désormais identifiés sur le 
territoire wallon. Les priorités 
sont dès lors mises sur certains 
chantiers en fonction de ce qui 
est le plus rare, le plus intéres-
sant.

➺➺ Le volet opérationnel sur le terrain comporte 3 
types d’intervention :

- le simple suivi avec observation au moment 
du démarrage de chantier ; 

- le sondage préalable ;

- les fouilles extensives qui peuvent durer 
plusieurs mois en fonction de l’intérêt et de 
l’importance du site découvert.

Ces dernières sont menées par le SPW seul 
ou avec la collaboration d’entrepreneurs. Cela 
implique de nombreuses tâches allant de la 
location de containers, des relevés topogra-
phiques, de la prise de photos, des fouilles 
manuelles jusqu’au remblaiement du terrain. 
Une fois les vestiges enregistrés, un important 
travail de nettoyage, de classement et d’inven-
taire est également effectué par les agents de la 
direction.

➺➺ Le volet scientifique est la recherche menée en 
collaboration avec des partenaires scientifiques 
(voir page 27). L’ultime étape et le but de la 
recherche est la publication. C’est la synthèse de 
toutes les informations recueillies sur le terrain 
et en laboratoires. ✤

En 2012, il y a eu : +/- 100
fouilles réalisées 

75
suivis de chantiers

21
fouilles de bâti 

L’archéologie n’est pas une recherche 
tournée sur elle-même. Il s’agit de 
comprendre l’occupation du territoire aux 
différentes époques et comment l’Homme 
s’est adapté à son milieu. Cela contribue 
à revoir l’histoire de la Wallonie. C’est 
une mission publique utile et à tous : 
scientifiques enseignants mais aussi 
citoyens. » Jean Plumier, directeur
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Une journée 
avec un archéologue

Comment se passe la journée d’un archéologue au 21e siècle ? S’agit-il d’un 
remake d’Indiana Jones et le temple maudit ? Est-il à la recherche d’un tré-
sor perdu ? Pour répondre à ces questions, Vivre la Wallonie est allé suivre 
pendant toute une journée le travail de Marceline Denis, archéologue à Mons 
depuis 10 ans.

50 % DU TRAVAIL SUR LE TERRAIN, 50 % 
AU BUREAU

Première idée reçue balayée lors de cette ren-
contre : l’archéologue d’aujourd’hui ne passe pas 
tout son temps sur le terrain et ne décide pas seul 
des fouilles à effectuer. En effet, l’archéologie du 
21e siècle est, la plupart du temps, préventive. L’ar-
chéologue intervient sur des terrains qui vont être 
construits ou profondément modifiés et dispose 
d’un délai déterminé à l’avance pour réaliser des 
fouilles avant que le terrain ne soit définitivement 
inaccessible.

Il peut également être confronté à des appels 
d’urgence, par exemple, lors de perquisitions de 
terrains par la police qui découvre parfois des 
squelettes dont l’ancienneté ne relève pas de leur 
compétence. Il pratique aussi de l’archéologie de 
sauvetage lors de travaux sur de petites surfaces 
(travaux de voiries ou petits aménagements pri-
vés…), ce qui donne parfois lieu à des découvertes 
fortuites.

DE LA DÉCOUVERTE AU STOCKAGE

Les interventions des archéologues sur le terrain 
sont donc généralement planifiées. Pour toute sur-
face de plus d’un hectare ou pour tout aménage-
ment de moindre ampleur situé à proximité d’une 
zone archéologique connue, l’archéologue évalue, 
lors de la demande du permis, le risque de décou-
verte archéologique. C’est une procédure habi-
tuelle lors de laquelle l’archéologue peut planifier 
intégralement son intervention. La collaboration 
avec les aménageurs et les entrepreneurs se passe 
habituellement bien. « Parfois, on est surpris de 
voir les entrepreneurs curieux de ce que l’on fait. 
Beaucoup de gens s’arrêtent aussi sur les chantiers 
et se montrent intéressés par les fouilles. De temps 
à autre, on organise des visites et on essaie le plus 
possible de proposer des panneaux d’information »  
explique Marceline Denis.

LES FOUILLES EN VILLE…

En ville, il suffit souvent de simplement retirer le 
bitume et le pavement pour accéder directement à 
un terrain de fouille. Inutile donc de creuser très 
profondément, il suffit de retirer la couche contem-
poraine. Ensuite, aidé par des adjoints de fouille 
et des techniciens, l’archéologue nettoie le tout à 
l’aide de machines et à la main. Les découvertes 
matérielles les plus intéressantes sont parfois réali-
sées dans des endroits des plus surprenants comme 
dans les latrines car ces toilettes d’autrefois ser-
vaient également de poubelles…

Les tombes, quant à elles, permettent de retrouver 
des objets intacts, des restes de tissus ou des armes.

… ET À LA CAMPAGNE

Sur les terrains en friche des campagnes, les 
archéologues évaluent d’abord l’intérêt de la par-
celle en effectuant un sondage sur 10 % de la sur-
face. Pour ce faire, de grandes tranchées régulières 
sont creusées avec une séparation des terres arables 
(noires) et des terres non cultivables (brunes) sur 
une profondeur d’environ 35 cm.

APRÈS LES FOUILLES, UN TRAVAIL DE 
LONGUE HALEINE !

Le travail de l’archéologue ne s’arrête pas après 
les fouilles. Il doit étudier les objets, les dater, les 
replacer dans un contexte historique et environne-
mental afin de réaliser un rapport. De cette étude 
se dégageront des informations sur la vie quoti-
dienne de nos ancêtres, leurs conditions de vie ou 
la structure de leur habitat.

Beaucoup de questions trouveront réponses auprès 
des sciences auxiliaires que nous vous présentons à 
la page suivante. ✤

Le travail de 
l’archéologue ne 

s’arrête pas après 
les fouilles. Il doit 
étudier les objets, 

les dater, les 
replacer dans un 

contexte historique 
et environnemental 

afin de réaliser un 
rapport.
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Autour de 
l’archéologue
De l’analyse préalable du site jusqu’à l’étude finale des résultats, différentes 
interventions sont menées autour des fouilles proprement dites. Elles 
relèvent de métiers et de disciplines scientifiques très spécifiques. Petit tour 
d’horizon professionnel de l’archéologie moderne.

AVANT LES FOUILLES : LOCALISER ET 
REPÉRER 

Pour repérer la présence éventuelle de vestiges, 
deux types d’actes exploratoires sont réalisés : la 
prospection mécanique qui se fait à l’aide d’une 
grue et la prospection géophysique qui s’effectue 
au moyen d’ondes électriques ou électromagné-
tiques envoyées dans le sol.

La géomatique (données spatiales) et la topogra-
phie (plan du site établi à partir de relevés de ter-
rain) s’avèrent également très utiles à l’archéologue 
pour orienter au mieux sa stratégie de fouilles.

SUR LE CHANTIER

Dès que le site est bien défini, des opérateurs 
assistent l’archéologue pour effectuer les fouilles 
proprement dites au moyen des classiques pelle, 
bêche ou pioche. Ils sont accompagnés par des 
« techniciens fouille » qui établissent les relevés 
des structures archéologiques à l’aide de 
dessins et de photos.

À noter également 
la présence, sur le 
terrain, d’un géo-
logue qui s’at-
telle à l’étude 
des dépôts au 

sein desquels les vestiges sont découverts  ; ainsi 
que d’un ingénieur-sécurité dont le rôle est d’assu-
rer la sécurité des travailleurs sur le chantier et la 
stabilité des bâtiments et des terrains.

PRÉSERVER LES VESTIGES

La sauvegarde dans de bonnes conditions des 
matériaux recueillis est assurée par le technicien 
des collections qui lave, trie et marque les objets 
et le conservateur qui veille à prévenir les dégra-
dations. Quant au restaurateur, il effectue le trai-
tement requis sur les objets afin de leur redonner 
un aspect proche de celui qu’ils avaient avant leur 
détérioration.

L’ENQUÊTE COMMENCE

Pour comprendre le passé d’un site à partir des 
traces matérielles mises à jour, une démarche 
scientifique pluridisciplinaire est mise en œuvre. 
Celle-ci s’apparente à une véritable investigation 

policière qui recourt à l’expertise de 
scientifiques spécialisés dans 

des disciplines très poin-
tues (voir ci-contre). ✤

 > Palynologie : étude des 
pollens et des spores 
conservés dans les 
sédiments.

 > Archéobotanique : 
identification des restes 
de plantes utilisées par les 
hommes ou faisant partie de 
leur environnement.

 > Anthropologie : étude des 
ossements humains pour 
décrypter les nombreux 
indices laissés à propos de 
leur vie et de leur mort. 

 > Archéozoologie : examen 
des vestiges animaux afin de 
définir les relations homme / 
animal. 

 > Archéo-ichtyologie : étude 
des restes des poissons. 

 > Céramologie : datation de la 
céramique et détermination 
de son origine et de son 
utilisation.

 > Technologie lithique : étude 
sur la forme et les techniques 
de taille des objets en pierre.

 > Tracéologie : recherche sur 
les traces microscopiques 
présentes sur des outils 
en vue d’identifier leur 
utilisation.

 > Dendrochronologie : 
datation des objets en bois.

 > Carpologie : étude des restes 
de graines et des noyaux.

 > Archéomagnétisme : 
datation d’objets par 
l’enregistrement du champ 
magnétique terrestre

Exposition «  Les métiers de l’archéologie »
C’est l’un des événements majeurs d’Archéo 2014. Au travers d’une sélection de superbes photographies 
de Guy Focant, photographe au département du patrimoine du SPW, l’exposition consacrée aux métiers 
de l’archéologie offre un magnifique éclairage sur ce monde de passionnés. Elle est présentée en une 
vingtaine de lieux publics de Wallonie et de Bruxelles. 

En savoir plus : www.archeo2014.be
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Objets de fouilles :  
à conserver en verre et contre tout

Sur et sous le sol, des milliers d’objet sont les témoins du passé. Mais que 
deviennent- ils après les fouilles ?

C haque année, les cinq provinces wallonnes 
dépêchent des archéologues pour fouiller 
le sol. « Jusque l’année dernière, il n’existait 

pas de lieu commun pour regrouper ces différents 
trésors du passé », constate Marie-Hélène Schuma-
cher, conservatrice à la direction de l’Archéologie 
du SPW.

NAMUR, AU CŒUR DE LA WALLONIE

Pour regrouper les collections et répondre aux 
normes européennes de conservation, la direc-
tion a finalement jeté son dévolu sur un dépôt situé 
à Saint-Servais, dans les faubourgs de Namur. 
Depuis novembre 2012, cette centralisation se 
met en place avec soin et méthode. Le produit des 
fouilles est d’abord nettoyé et restauré en labora-
toire avant d’être répertorié, conservé, stabilisé et 
rangé à un endroit précis. 

UN OBJET, C’EST UN « GRAND MALADE »

L’objet qui arrive au dépôt est traité comme un 
« grand malade ». Une véritable chaîne opéra-
toire est mise en place pour empêcher sa dété-
rioration avant et pendant le stockage. Les pièces 
sont d’abord déposées sur un monte-charge. Elles 
sont alors acheminées de plain-pied vers un dépôt 
transitoire pour y être rangées par province et par 
collection complète. L’objet est ensuite envoyé en 
zone de « récolement » afin de récolter et d’enre-
gistrer dans une base de données un maximum 

d’informations pour le conserver de manière la 
plus appropriée en fonction de sa nature et de son 
origine.

ATTENTION AU CONDITIONNEMENT

Certains matériaux ne conviennent pas à la 
conservation : le papier blanc rempli de chlore 
favorise la reprise de corrosion entre métaux, le 
carton légèrement humidifié peut transmettre sa 
couleur à un ossement, une caisse en plastique 
rouge peut faire de même sur de la céramique, 
une armoire en chêne dégage des acides acétiques 
qui peuvent attaquer le verre. Il faut utiliser des 
matériaux chimiquement neutres  comme des 
sacs plastiques en polyéthylène ou des caisses en 
polypropylène et placer les objets horizontalement 
pour éviter toute pression inutile. Si l’objet est en 
3D, le conditionnement est fabriqué sur mesure.

STRUCTURE, ORDRE ET PROPRETÉ

« Je dois pouvoir ponctuer une recherche dans les 10 
minutes si on me demande un tesson de verre ou 
un morceau de céramique précis » certifie Marie-
Hélène. « C’est pourquoi j’ai dessiné l’intérieur des 
lieux de A à Z pour pouvoir rendre le travail de 
recherche le plus efficace possible. Par ailleurs, cet 
endroit doit aussi servir de lieu de rencontre et de 
partage de connaissances entre archéologues. À mes 
yeux, c’est fort important. » ✤

Quelques chiffres

→ Dépôt = 1 000 m² : 450 m² 
de zone de travail et 550 m² de 

zone de rangement
 → En un an, à raison de trois 

jours/semaine et à quatre 
personnes, 11 500 références 

ont été enregistrées, une 
nouvelle base de données a été 

entièrement conçue avec des 
millions d’entrées possibles, 

8 000 photos d’objet ont été 
prises et 1 000 caisses d’objets 

ont été traitées !

En dépôt, les
objets sont triés

par catégorie

céramique – verre – métal - os 
animal - os humain – lytique 
(silex, galet) – archi (torchis, 

tuile, mortier) – bois – cuir et 
textiles – scories et prélève-

ments lourds – minéral fragile 
(coquille) – prélèvements de 

science auxiliaire (charbon de 
bois…) - archives (notes expli-

catives)

Le saviez-vous ?

La poussière est hygrosco-
pique. C’est l’ennemi de la 
conservation préventive. 

Déposée sur un objet, 
elle attire la vapeur d’eau 

contenue dans l’atmosphère, 
ce qui ferait moisir un objet 

organique. « J’ai donc fait 
passer l’auto-laveuse 8 fois 
d’affilée sur le sol pour être 
certaine que ce soit impec-
cable avant de commencer 
le rangement », se rappelle 

Marie-Hélène.

Marie-Hélène Schumacher (DGO4) en pleine concentrationDes objets minutieusement répertoriés
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Archéologie préventive : 
sauvegarder les archives du passé
Sauvegarder les archives du passé avant qu’elles ne soient définitivement 
détruites par des travaux d’aménagement du territoire, c’est tout l’enjeu 
de l’archéologie préventive. Une discipline qui ne cherche pas seulement à 
retrouver des objets mais, surtout, à préserver les informations liées aux 
comportements humains.

L a construction d’un parc industriel ou la 
réhabilitation de bâtiments peuvent faire 
irrémédiablement disparaître des traces 

de notre patrimoine. En examinant les demandes 
de permis d’urbanisme et les certificats de patri-
moine et en collaborant avec les grands aména-
geurs (intercommunales, BEP , SPI+, SOWAER…), 
la direction de l’Archéologie s’est dotée de moyens 
pour prévenir leur destruction et permettre aux 
archéologues d’intervenir avant ou durant des tra-
vaux afin de repérer, d’étudier d’interpréter et de 
faire connaître ces vestiges. 

INTERVENIR EN AMONT

Tant dans le sous-sol que dans les bâtiments, trois 
types d’intervention peuvent être envisagés. Les 
sondages servent à détecter la présence de vestiges 
archéologiques dans les sous-sols et les bâtiments. 
En cas de résultats, ils induisent des campagnes de 
fouilles permettant de répertorier toutes les traces 
découvertes. Lorsque le risque de découverte est 
trop faible ou que la nature des chantiers ne le jus-
tifie pas, les archéologues effectuent une simple 
surveillance des travaux conjuguée à des inter-
ventions minimales. Pour favoriser l’archéologie 
de prévention dans les grands travaux d’aména-
gement, l’anticipation est privilégiée, notamment 
en sensibilisant les grands aménageurs avant les 
travaux ou en établissant une analyse spécifique au 
départ de l’examen de leur projet.

LE ZONAGE, UN OUTIL DE GESTION

Couvrant toute la Wallonie, le zonage archéolo-
gique est un outil de gestion des prescriptions 
archéologiques. Opérationnel en 2014, il va per-
mettre de trier les permis en fonction des poten-
tialités de découvertes archéologiques. Il combine 
des informations issues de l’inventaire des sites 
archéologiques avec des données provenant d’ana-
lyses relatives au relief terrestre et à la nature des 
sols et pointant des lieux où les traces d’activi-
tés humaines pourraient être confirmées par des 
fouilles. Les différentes zones délimitées déter-
minent, en fonction de la nature des projets, des 
seuils de sensibilité entraînant les demandes d’avis 
auprès des services de l’archéologie. 

UNE NÉCROPOLE À HERMALLE-SOUS-
ARGENTEAU

Préalablement à la mise en place du Trilogiport, 
s’étalant sur 110 hectares à Hermalle-sous-Argen-
teau, les évaluations archéologiques ont conduit 
à des fouilles préventives concernant des vestiges 
préhistoriques, protohistoriques et gallo-romains. 
Elles ont permis la découverte exceptionnelle 
d’une nécropole – un champ d’urnes à incinéra-
tion datant de 800 av. J-C., contenant plus de 140 
tombes. Compte tenu des délais du chantier, les 
vestiges ont été prélevés et conservés dans un lieu 
adéquat pour être ensuite fouillés en laboratoire 
afin de libérer le terrain. 

Dans le parc industriel d’Hermalle-sous-Huy, 
c’est une ancienne usine de fabrication de tuiles 
romaines qui a été mise au jour dans le sous-sol 
d’une actuelle usine de recyclage de voiture. ✤

En Wallonie, c’est le CWATUPE 
(Code wallon d’aménagement 
du territoire, de l’urbanisme, 
du patrimoine et de l’énergie) 
qui reprend les dispositions 
légales relatives à l’archéologie 
préventive.

Dans le parc 
industriel 
d’Hermalle-sous-
Huy, c’est une 
ancienne usine 
de fabrication de 
tuiles romaines 
qui a été mise au 
jour dans le sous-
sol d’une actuelle 
usine de recyclage 
de voiture.
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Archéologie du bâti :  
des pierres qui parlent

L ’archéologie, c’est le résultat de ce que l’on 
trouve en sous-sol mais aussi sur le sol. 
« Bien souvent, l’archéologie du bâti per-

met d’étudier un bâtiment pour sa réaffectation. 
Cette connaissance préalable donne des indications 
précieuses sur sa structure, ses caractéristiques 
propres, son évolution, sa fragilité et la technique de 
construction. Autant de conseils pour un architecte 
avant de se mettre au travail », observe Didier Wil-
lems, archéologue au SPW. 

VILLERS-LA-VILLE : DES RUINES QUI SE 
VISITENT

L’abbaye de Villers-la-Ville trouve son origine au 
12e siècle. Jusqu’au 18e, elle connaîtra plusieurs 
évolutions successives avec des fortunes diverses. 
Les dernières fouilles sur trois endroits précis 
(« Porte de Bruxelles », « Pharmacie » et ses jardins 
et « Porte de la ferme ») ont cependant révélé des 
informations précises sur le lieu. Le site est visi-
table sur plusieurs hectares. À l’état de ruines, les 
constructions sont maintenues en bon état pour 
pouvoir accueillir de nombreux visiteurs chaque 
année. Mais l’absence de toiture endommage for-
tement les murs au fil du temps.

Des activités touristiques variées

Les activités organisées sur place peuvent prendre 
la forme de stages pour enfants, de jeux de rôle ou 

de piste, de randonnées, de journées créatives et de 
conférences. Toutefois un dilemme se présente : 
continuer à organiser de l’activité sur un site en 
ruines sans constituer un danger pour le visiteur. 
C’est la raison pour laquelle le risque potentiel de 
dégradation des lieux doit être régulièrement ana-
lysé afin de prolonger la viabilité de ce site le plus 
longtemps possible.

En savoir plus : 
www.villers.be

TOURNAI : UNE CATHÉDRALE AUX PIEDS 
D’ARGILE 

En Wallonie picarde, la cathédrale de Tournai 
(dont les parties les plus anciennes datent de 1100) 
est un monument instable. Sa rénovation, débutée 
en 1999, apporte une mine d’informations sur le 
passé. 

Laurent Delehouzée, archéologue au SPW, accom-
pagne cette restauration. « En observant et en grat-
tant les vieilles pierres, on apprend tellement de 
choses ! Mais c’est plus long de faire parler un mur 
que de lire un plan ou un permis de bâtir ». ✤

En savoir plus :
www.cathedrale-tournai.be

Une pierre, ça
parle de quoi ?

 > du bâtiment lui-même 
pour pouvoir le dater et le 
restaurer intelligemment ;

 > des modes de construction, 
de l’évolution des corps de 
métiers, de l’apparition et 

la maîtrise de nouveaux 
matériaux ;

 > de la « pensée technique » : 
une structure de charpente 

peut déterminer la façon 
de résoudre un problème 
de tridimensionnalité, par 

exemple ;
 > de la vitesse d’évolution 

d’une société qui a parfois 
été lente, stagnante ou très 
rapide comme aux 12e et 13e 

siècles avec une meilleure 
organisation de chantier, une 

bonne maîtrise du temps, 
l’apparition de plans ou la 

standardisation de la taille de 
pierres.

Au Moyen Age, une invention 
géniale apparaît à partir de 

l’argile : la brique qui se veut 
bon isolant, modulaire, et qui 

peut être produite en fonction 
des besoins. Au 18e, l’industria-

lisation introduit le fer dans le 
bâtiment et la tuile se démo-

cratise. Au 19e, le chemin de fer 
permet d’acheminer des maté-
riaux d’horizons plus lointains. 

De nos jours, on revient un peu 
à l’utilisation du bois, du torchis, 

du chaume dans un souci de 
rationalisation de l’énergie.

Les pyramides d’Egypte, l’Acropole d’Athènes ou encore la ville de Rome 
témoignent d’un passé glorieux. En Wallonie, l’abbaye cistercienne de Villers-
la-Ville et la cathédrale de Tournai font de même.

Saviez-vous que
 > L’Homme construit depuis 

qu’il est sédentaire, qu’il 
cultive et qu’il s’organise en 

communauté 
(époque néolithique).

 > Les constructions sont révé-
latrices de la bonne santé 

d’une société. Les Pays-Bas 
sont perçus, depuis la fin du 

Moyen Age, comme une terre 
d’opulence, bien bâtie.
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L’archéologie et
les sciences naturelles
Sachant qu’il est primordial d’étudier les vestiges dans leur contexte, la 
direction de l’Archéologie privilégie l’interdisciplinarité et intègre l’apport de 
nombreuses disciplines scientifiques dans ses campagnes de fouilles et ses 
démarches de recherche.

PLUS QU’UNE SIMPLE COLLECTE 
D’OBJETS.

Etudier les vestiges dans leur contexte chronolo-
gique, environnemental ou sédimentaire néces-
site un éclairage scientifique. C’est pourquoi la 
direction de l’Archéologie collabore notamment 
avec l’Institut Royal des Sciences naturelles de 
Belgique (IRSNB) afin d’avoir le support d’experts 
scientifiques pointus. Des zoologues aux géolo-
gues, en passant par les archéobotanistes, tous 
contribuent, aux côtés des archéologues, à repla-
cer les objets dans leur environnement et à mieux 
comprendre les modes de vies des populations étu-
diées.

LES EXPERTS EN WALLONIE 

Les méthodes utilisées sur le terrain et en labo-
ratoire permettent de définir le milieu naturel et 
le contexte climatique, mais aussi de compléter 

les informations obtenues par les archéologues 
sur l’organisation sociale, la gestion de l’espace 
ou les techniques utilisées par nos ancêtres. Les 
archéozoologues analysent les restes fauniques 
trouvés sur les sites de fouille afin d’étudier les 
pratiques d’élevages, les modes d’alimentation, 
les liens commerciaux, les échanges entre popu-
lations ou l’introduction de certaines espèces 
animales. Les carpologues, qui se consacrent à 
l’étude des graines et des fruits retrouvés sur les 
sites et les palynologues, qui analysent les grains 
de pollen et les spores préservés dans les sédiments 
archéologiques, sont susceptibles de fournir des 
informations sur l’environnement végétal du site, 
les pratiques agro-pastorales et l’alimentation 
des populations. Les anthracologues étudient les 
charbons de bois trouvés dans les sols, les foyers 
ou les structures de maisons brûlées en vue de 
recueillir des informations sur les bois d’œuvre ou 
de chauffe utilisés. ✤

Des cochons
d’Inde au 16e

siècle

C’est dans le cadre de fouilles 
préventives, effectuées avant la 
construction d’un parking sou-
terrain à Mons, que le squelette 
partiel d’un cochon d’Inde a été 
retrouvé. Le contexte archéo-
logique, découlant notamment 
de l’analyse du mobilier de la 
maison et la datation des os 
au carbone 14 ont prouvé qu’il 
datait de la fin du 16e siècle. 
Cette découverte exception-
nelle confirme que le cochon 
d’Inde, originaire d’Amérique 
du Sud, fut introduit en Europe 
comme animal domestique. 
D’abord considéré comme un 
animal de prestige, sa grande 
prolificité permit rapidement de 
le rendre accessible aux familles 
bourgeoises. 

La datation au
carbone 14 

est une méthode reposant sur 
la mesure de l’activité radioac-
tive du « carbone 14 » contenue 
dans la matière que l’on cherche 
à dater.

La convention
passée entre
le SPW et l’IRSNB

 permet d’engager sept 
spécialistes pour travailler sur le 
terrain et/ou en laboratoire et 
pour collaborer avec la direction 
de l’Archéologie, des fouilles 
jusqu’aux publications. En 
savoir plus : IRSNB - 
www.sciencesnaturelles.be
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Sensibilisation du grand public : 

du silex…
Pour placer l’archéologie à portée de main du plus grand nombre, rien de tel 
que d’en faire un produit touristique phare. Voici plusieurs exemples. 

LE PRÉHISTOMUSEUM DE RAMIOUL 

Il est bien loin le temps où les potaches en culottes 
courtes écoutaient religieusement l’institutrice 
dans cette petite école maternelle de quartier. 
Située à un jet de pierres des grottes de Ramioul 
(Flémalle), l’école a fait place, en 1989, à un 
 Préhistosite de 3 ha qui a accueilli 300 visites par 
jour pendant 20 ans. 

Préhistosite devient Préhistomuseum

Aujourd’hui, le succès est tel qu’il faut agrandir 
l’infrastructure. En juin 2015, sur base d’un fil 
conducteur (la restauration du vallon de Ramioul 
en recréant la topographie de l’époque néanderta-
lienne), le Préhistomuseum proposera, sur 30 ha 
(ce qui en fera le plus grand musée de préhistoire 
d’Europe), une kyrielle d’animations et de décou-
vertes pour petits et grands. 

Tout sera ré-imaginé, ou presque, tout en conser-
vant les animations « fer de lance » de l’endroit :tir 
à l’arc/propulseur, taille du silex… Trois voyages 
autour du patrimoine de la science et de la nature 
amèneront le visiteur à appréhender son parcours 
à la fois par l’action (interactivité) et par l’anima-
tion.

Une nouvelle notion de musée 

« Le visiteur sera le moteur de sa découverte. C’est 
un musée qui propose au lieu d’imposer. C’est le 
client qui décidera de son degré d’implication, 
d’expérience et de résonnance pendant sa visite. 
Innovation : le tarif sera à la ficelle  ! Le touriste 
paiera ce qu’il aura consommé en nombre d’heures 
réelles sur place » s’enthousiasme Fernand Collin 
(directeur) avant de faire une confidence. « Je rêve 
un jour d’établir sur notre site, un CRIE » (NDLR : 
Centre régional d’initiation à l’environnement). » 
Et pourquoi pas, c’est certainement une idée à 
creuser... 

LES MINIÈRES NÉOLITHIQUES DE 
SPIENNES (MONS) 

À Spiennes, il y a 6 000 ans (époque néolithique, 
âge de la pierre polie), une activité domine : on 
creuse des puits pour remonter du silex en surface. 
Pour la population de l’époque (agriculteurs et éle-
veurs), le silex dur et tranchant comme du verre, va 
servir à la fabrication de haches pour abattre des 
arbres. 

Un travail de titan !

Certains puits d’un mètre de diamètre descen-
daient jusqu’à 16 m de profondeur. Au fond, de 
petites galeries longeaient les veines de silex pour 
en détacher des blocs entiers (dont certains pou-
vaient atteindre 500 kg). D’abord débités en sous-
sol, ils étaient ensuite remontés en morceaux à la 
surface. 

Patrimoine mondial de l’Unesco

Cette technique d’extraction est reconnue par 
l’Unesco comme témoignage du génie humain. 
À Spiennes, sur les milliers de puits exploités à 
l’époque, seuls quelques uns ont été fouillés à ce 
jour, ce qui augure d’un formidable potentiel 
archéologique pour les générations futures. 

En avril 2015, un centre d’interprétation autour 
du silex invitera non seulement le visiteur vers un 
parcours scénographique autour des minières, 
mais aussi à une visite sous terre (8 m de profon-
deur) dans certaines mines rendues visitables 
sur une surface d’environ 100  m2. Tout un pro-
gramme ! ✤

Spiennes : 100  ha - 
projet cofinancé par 

l’Union européenne, la 
Wallonie, le CGT et la 

Ville de Mons

5 000
visiteurs par an 

pourront descendre 
dans une minière 
visitable en 2015

180
minières à silex sont 
recensées en Europe 

Ramioul : 
30 ha - 60 emplois – 

80 000 
visiteurs à partir de 2015

Le visiteur sera le moteur de sa 
découverte. C’est un musée qui 
propose au lieu d’imposer. C’est 

le client qui décidera de son degré 
d’implication, d’expérience et de 

résonnance pendant sa visite.
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… aux musées, archéoparcs 
et archéosites
ESPACE GALLO-ROMAIN À ATH

Ce musée est ouvert depuis 1997 grâce, d’une part, 
à la découverte de grandes embarcations d’époque 
romaine dans un état exceptionnel de conserva-
tion, et d’autre part, à un riche matériel archéolo-
gique issu des fouilles sur le site de Pommeroeul 
(collections du SPW et de la Fédération Wallonie-
Bruxelles).

L’endroit présente une muséographie nouvelle et 
dynamique. Tous les visiteurs à la recherche de 
leurs racines peuvent ainsi remonter le temps à la 
rencontre des gestes et des objets de leurs lointains 
ancêtres.

L’espace gallo-romain « laisse parler » les objets 
en rapprochant les connaissances scientifiques 
et celles du public. L’objet est expliqué et animé 
au moyen de techniques utilisant l’interactivité, 
l’image, le dessin, la maquette ou encore le texte.

Rue de Nazareth, 2 - 7800 Ath - Tel : 068 26 92 
35 ou 33 - www.ath.be 

MUSÉE ARCHÉOLOGIQUE D’ARLON

Fondé en 1847, sa section gallo-romaine comporte 
une galerie lapidaire (relatif aux pierres et pierres 
précieuse) exceptionnelle. Les vestiges découverts 
lors de différentes campagnes de fouilles attestent 
d’une culture riche et d’une grande diversité d’ac-
tivités. 

À côté de sculptures gallo-romaines, le musée com-
prend également une section « arts et métiers » de 
la même époque. On peut y admirer l’évolution de 
la céramique, des verres, fioles à parfum, objets 
de toilette, outils les plus divers, armes, casques, 
lampes, tombes, hypocauste, etc. 

La découverte, à Arlon, des tombes de hauts digni-
taires mérovingiens et contemporains de Clovis, 
a permis au musée d’ouvrir une très riche sec-
tion franque (relatif à l’époque des Francs) avec 
ses bijoux en or, épées damassées, vases et autres 
tombes.

Rue des Martyrs, 13 - 6700 Arlon 
Tel : 063 21 28 49 - www.ial.be

MALAGNE, ARCHÉOPARC DE ROCHEFORT

La volonté du site est de plonger le visiteur 2 000 
ans en arrière, au temps où la villa de « Malagne » 
constituait un solide centre agricole et métallur-
gique exploitant le terroir alentour. Cet archéoparc 
développe une approche de l’archéologie expéri-
mentale avec des partenaires scientifiques tels que 
les parcs archéologiques de Bliesbrück-Reinheim, 
Semant et Bibracte (France), Echternach (GD), la 
direction de l’Archéologie du SPW et le laboratoire 
d’archéologie classique du professeur Raepsaet 
(ULB).

Véritable parc archéologique et musée en plein air, 
Malagne propose au visiteur, autour des vestiges 
entretenus, une grange et une forge reconstituées 
ainsi que des jardins, des cultures, des élevages, 
de l’artisanat ou encore des ateliers d’archéologie 
expérimentale. 

Rue du Coirbois, 85 - 5580 Rochefort 
Tel : 084 22 21 03 - www.malagne.be

ESPACE DE L’HOMME DE SPY (EHOS)

« L’homme de Spy » est le nom donné à la recons-
titution d’un squelette d’homme de Neandertal 
trouvé en 1886 sur le site paléolithique de Spy. 
Cette découverte est la première permettant de 
confirmer l’existence d’un être humain morpho-
logiquement différent de l’homme actuel. Un 
programme de recherche mené par l’IRSNB entre 
2004 et 2008 prouve que l’homme de Spy  est en 
réalité composé des ossements de deux adultes et 
d’un enfant ayant vécu il y a environ 36 000 ans. En 
2011, l’un d’eux est scanné, complété et imprimé 
en 3D pour devenir « Spyrou ».

Le centre d’interprétation de l’homme de Spy pro-
pose aux visiteurs un parcours scénographique 
abordant la découverte de celui-ci, l’importance 
du site et les divers aspects de la vie d’un homme 
de Neandertal, le tout en compagnie de « Spyrou », 
une reconstitution grandeur nature très réaliste 
d’un néandertalien. Toute l’année, des animations 
pour les groupes scolaires sont également propo-
sées parmi lesquelles une immersion en période 
glaciaire sur les traces de l’homme de Spy ou des 
ateliers d’expérimentation scientifique. 

Route d’Eghezée, 301-303 
5190 Onoz (Jemeppe-sur-Sambre) 
Tel : 081 74 53 28 - www.hommedespy.be

Bon à savoir

 > Il y a 2 000 ans, la villa gallo-
romaine de Malagne, alors en 
pleine activité, était une des 
plus grandes exploitations 
agricoles de la Gaule du nord.

 > Le making of (film documen-
taire relatant le tournage 
d’un film) de Spyrou peut 
être découvert à l’adresse : 
http ://culture.ulg.ac.be
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MAISON DU PATRIMOINE MÉDIÉVAL 
MOSAN À BOUVIGNES

À la fois musée et centre d’interprétation, la 
Maison du patrimoine médiéval mosan abrite 
diverses collections d’objets authentiques et pro-
pose notamment une maquette exceptionnelle 
de  5,5 m de long présentant la vallée de la Meuse 
entre Sedan et Maastricht. Le visiteur peut décou-
vrir son histoire au travers des traces qu’elle nous 
a léguées et appréhender la vie quotidienne des 
hommes le long du fleuve. La visite du musée peut 
être complétée par un circuit découverte de Bou-
vignes, ancienne cité médiévale, qui a conservé sa 
structure urbaine de l’époque.

Dans le cadre d’Archéo 2014, une exposition consa-
crée à l’or des dinandiers, les fondeurs et batteurs 
du Moyen Âge sera présentée d’avril à novembre.

Place du Baillage, 16 – 5500 Bouvignes (Dinant) 
Tel : 082 22 36 16 – www.mpmm.be

ARCHÉOSITE ET MUSÉE D’AUBECHIES 

L’archéosite est le plus grand village de recons-
titutions archéologiques de Belgique. Véritable 
musée à ciel ouvert, il présente la vie quotidienne 
des populations de nos régions sur base des résul-
tats de nombreuses fouilles archéologiques réali-
sées dans la région et dans le nord de la France. La 
préhistoire est illustrée par des habitats du néoli-
thique (5 000 av. JC), de l’âge du bronze (1 800 av. 
JC) et de l’âge du fer (750 av. JC). 

Six habitats pré- et protohistoriques sont recons-
titués avec leurs annexes : atelier de taille de silex, 
grenier à grain, atelier de poterie et forge. Des 
maisons gauloises, un temple, une nécropole et 
une villa représentent la période gallo-romaine. La 
nécropole est la première reconstitution grandeur 
nature d’un édifice religieux de l’époque romaine.

L’espace « Léonce Demarez », un centre d’interpré-
tation des cultes et croyances antiques, propose, 
quant à lui, une découverte des mythologies et des 
rites des religions polythéistes présentes dans le 
nord de la Gaule jusqu’à l’aube du christianisme.

D’avril à octobre, des artisans animent le site et 
répondent aux questions des petits et grands sur 
leur pratique. ✤

Archéosite d’Aubechies : Rue de l’Abbaye 1, 
7972 Aubechies (Beloeil) 
Tel : 069 67 11 16 - www.archeosite.be

Trouver un musée
en un clic !

Le portail des musées en 
Wallonie permet non seulement 

d’accéder virtuellement aux 
500 musées et institutions 
muséales de la Fédération 

Wallonie-Bruxelles, mais aussi 
de consulter l’agenda des expo-
sitions, des activités culturelles, 

pédagogiques et scolaires 
liées aux musées wallons et 

bruxellois. 
 

www.portail.wallonie.museum

L’archéosite est le plus grand village de reconstitutions 
archéologiques de Belgique. Véritable musée à ciel 

ouvert, il présente la vie quotidienne des populations 
de nos régions sur base des résultats de nombreuses 

fouilles archéologiques réalisées dans la région et dans 
le nord de la France.

Espace de l’Homme de Spy Animation autour du métier de forgeron
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Joachim Gérard,
athlète paralympique belge de l’année 2013

D epuis ses débuts au tennis à 12 ans, Joa-
chim Gérard a réalisé un parcours bril-
lant. Multi- champion de Belgique en 

simple et en double, double vainqueur de la coupe 
du monde par équipe en 2005 et 2006, sans oublier 
ses nombreux titres en simple et double, il s’est 
récemment installé à la troisième place du classe-
ment mondial dans sa discipline !

DES RÉCOMPENSES ET DE L’AMBITION 

À 25 ans, c’est donc un sportif de haut niveau qui a 
reçu le titre de « Sportif de l’année 2013 » à l’issue 
du référendum organisé par l’Association profes-
sionnelle belge des journalistes sportifs. 

Mais ce n’est pas tout. En janvier 2014, l’athlète 
namurois s’est aussi vu décerner le « Mérite spor-
tif » de la Fédération Wallonie-Bruxelles du meil-
leur athlète handisport. 

Le champion en est persuadé : « en 2014, je compte 
me consacrer à 100 % au tennis et je vais donc par-
ticiper à pas moins de 22 tournois dans le monde ». 
✤

EN SAVOIR PLUS : 
Ligue handisport francophone – Maison du 
Hainaut – Quai de Brabant, 20 – 6000 Charleroi – 
tel : 071 48 99 90 – www.handisport.be

Un fauteuil spécial
pour le sport

Pour une question de stabilité, 
le fauteuil est muni d’une roue 
arrière anti-bascule et de deux 
petites roues avant situées 
dans le prolongement des 
jambes. Pour gagner en mobi-
lité, les deux grandes roues 
latérales sont inclinées, ce qui 
apporte aussi une meilleure 
rotation et une plus grande 
vitesse d’exécution.

Estelle Lhoest : 
amoureuse de la vie et des animaux
En 2013, Estelle Lhoest, dont le cursus de formation laisse littéralement 
pantois (voir encadré), a été récompensée au Grand Prix Wallon de l’Entrepre-
neuriat. Le fruit d’un travail qui ne fait pourtant que de commencer…

Joachim Gérard a fait de son handicap un atout. Atteint par la polio à la jambe 
droite à 9 mois, c’est dans son fauteuil roulant qu’il réalise ses exploits spor-
tifs. Un bel exemple de volonté et de joie de vivre.

« C’est une reconnaissance de la profession. 
C’est fort valorisant pour moi. J’ai beaucoup 
travaillé pour en arriver là mais je n’en suis 

encore qu’au début car je veux devenir le leader 
européen dans mon domaine ! » 

Indéracinable liégeoise dans le corps et l’esprit, 
cette cheffe d’entreprise a déjà parcouru de nom-
breux kilomètres pour promouvoir son invention 
(commercialisée depuis mars 2012), le Miloa, une 
gamme de produits phytothérapiques à base de 
plantes pour chiens et chats (compléments ali-
mentaires sous forme de comprimés, shampoings 
et huiles essentielles).

« Miloa est au cœur de la profession de vétérinaire. 
J’ai mis toutes mes forces pour concevoir ces pro-
duits. Grâce à tous les tests que j’ai pu réaliser avec 
mes étudiants et en repensant à mon enfance quand  
j’allais soigner avec mon grand-père les oiseaux qui 
tombaient du nid, les chèvres et les chevaux dans les 

prés, quelque part, je suis tombé dans une potion 
magique dès mon plus jeune âge. Miloa, ce sont des 
ingrédients actifs les uns avec les autres. J’en garde 
jalousement la recette ... » 

Pour créer, innover, il faut s’entourer de bons relais. 
Les siens se nomment AREBS, ALPI (Cristal Hub, 
l’espace de coworking implanté au Val Saint-Lam-
bert à Seraing – voir aussi page 12) , SOCRAN, 
MCH (Meuse Condroz Hesbaye) NOVALLIA, 
SOWALFIN, ASE ou Wallonie Entreprendre , que 
ce soit pour bénéficier d’un carnet d’adresses, de 
tableaux financiers, de formations, d’une bourse 
de démarrage, etc. « Si on se donne vraiment les 
moyens, la Wallonie est un terreau pour entre-
prendre, c’est clair. Je suis aux anges mais je 
dors 5 heures par nuit ! Et de l’avis de 
certains, quand on démarre une 
boîte, c’est encore deux heures de 
trop (rires)… »

Bio express
38 ans - Originaire de Hesbaye 
Vétérinaire diplômée de l’ULG - 
formation approfondie en 
nutrition - diplôme universitaire 
en phytothérapie - master en 
sciences de laboratoire
Assistante à l’université avant 
de devenir cheffe d’entreprise. 
Enseigne régulièrement 
Membre de la société 
européenne de nutrition
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SUAREZ : 
retour en équilibre

COMME SCÈNE

C’est à ce moment là qu’un 
groupe peut donner la pleine 
mesure de son énergie, que ce soit 
dans une salle intimiste devant 
100 personnes ou mythique 
comme l’Ancienne Belgique voir 
encore dans un festival devant 
15 000 personnes. Avec ce 3e 
album, nous repartons en tour-
née, et c’est complet presque 
partout…  ! C’est aux Francofo-
lies de Spa que tout a commencé 
pour nous, grâce à la 1er édition 
du « carrefour des talents ». Là, 
j’ai senti qu’il y avait une brèche 
dans laquelle il fallait s’engouf-
frer. Spa, c’est juste une petite 
ville géniale grâce au dynamisme 
et à la volonté d’un petit groupe 
de personnes (Charles Gardier, 
Jean Steffens, Paul Mathy…). »

COMME UNITÉ

«  Suarez aujourd’hui, ce sont 
cinq musiciens unis comme les 
doigts de la main. Le 2e album 
avait été conçu à quatre pour-
tant, mais un percussionniste 
nous a rejoint pour la tournée 
qui a suivi. Moi, j’ai commencé 
l’académie à 5 ans et j’ai fait 
de la flûte traversière pendant 
8 ans. La guitare est venue à 
l’adolescence… pour draguer 
les filles  ! Nos trois albums ont 
été écrits à deux car on arrive 
toujours à s’auto-convaincre. A 
trois, il y aura toujours un frus-
tré. Mon rêve intime serait de 
rester un long moment dans la 
musique car elle offre de mul-
tiples possibilités : chanter, faire 
des affaires, de la publicité, de la 
gestion de ressources humaines, 
du marketing, de la communica-
tion, de la gestion, de la création, 
de la télé, des rencontres… »

COMME AMOUR 

«  Le fil conducteur du nouvel 
album qui se veut être une sorte 
de … tisane, un remède contre 
la morosité, un message d’es-
poir à tous ceux qui s’aiment et 
qui doivent continuer à le faire 
malgré les turpitudes de la vie 
(écouter «  une pause », « au bord 
du gouffre », « on va s’aimer 
encore »..  .). Ce côté paisible 
et optimiste dans mes chan-
sons reflète aussi mon bien-être 
actuel, l’équilibre que j’ai installé 
dans ma vie de famille. C’est un 
album qui devrait tomber dans 
toutes les boîtes aux lettres de 
Wallonie (rires). » 

C’est LE groupe du 
moment ! Le mélange 

pop anglaise - world 
music que nous 

propose la formation 
montoise fait mouche 

à tous les coups. Le 
quintet sort un 3e 

opus intitulé « En 
équilibre ». À écou-

ter sans modération. 
Interview décalée de 
Marc Pinilla, le chan-

teur.
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COMME RÉUSSIR 

« Quand le succès arrive, il faut 
surtout rester humble, s’entou-
rer des bonnes personnes, tra-
vailler sans relâche, se remettre 
en question en permanence et 
garder une pression constante. 
Construire un album, c’est 
presqu’une souffrance parce que 
si on le plante, la tournée ne suit 
pas et pendant 2 ou 3 ans, c’est 
le désert. Pour « En équilibre », 
j’ai composé 40 chansons pour 
n’en garder que 11 au final ! Mais 
ce n’est pas tout, il faut aussi 
collaborer avec un bon label, 
des spécialistes de la promo, de 
l’imagerie. Il faut créer un esprit 
de groupe pour amener chaque 
musicien à donner tout son 
potentiel sur les compositions. 
Sans mon label (PIAS, voir enca-
dré), je n’y serais jamais arrivé. 
Pour réussir aujourd’hui dans 
le domaine musical, il faut aussi 
être un bon gestionnaire. Regar-
dez Stromae. Il a un cerveau et 
travaille comme un fou.  J’aime-
rais partager des expériences 
avec lui. Il a super bien monté 
son affaire. J’ai beaucoup de res-
pect pour ce qu’il arrive à faire. »

COMME ENTREPRISE 

« Je gère le projet de A à Z. Mon-
ter un projet artistique, c’est 
comme créer une PME. Un 
artiste doit savoir tout faire et 
bien connaitre le milieu dans 
lequel il s’engage. Chaque musi-
cien de Suarez vit de la musique. 
Nous sommes des privilégiés en 
Belgique. Je ne suis pas un chan-
teur à voix, ni né pour chanter. 
Mais je me suis trouvé un petit 
style et ça me va bien. Il faut une 
démarche sincère dans la créa-
tion, ça apporte un meilleur écho 
auprès du public. » 

COMME ZENITUDE 

« C’est la marque de fabrique de 
Suarez. Les musiciens, comme 
« Dada » mon guitariste qui 
arrive à créer des mélodies 
magnifiques, douces, évidentes à 
l’écoute, proviennent de Mada-
gascar. Moi, j’ai 33 ans.Mon père 
est espagnol et ma mère italienne 
et je ne me prends pas la tête. Je 
suis titulaire d’un master en éco-
nomie. Après avoir enseigné un 
an, je suis devenu gérant d’un 
centre de formation pendant 
cinq ans. Du jour au lendemain, 
j’ai donné ma démission pour 
vivre de la musique. J’ai grandi à 
Quaregnon et je vis à Mons que 
je ne quitterai jamais. Je suis très 
fier d’être un Montois. J’aime la 
Wallonie, clairement. Mais elle 
souffre, même s’il semble que la 
gestion de la crise y soit mieux 
gérée que dans d’autres pays. 
Pour moi, il faut encourager une 
dynamique citoyenne pour pou-
voir créer et prendre certains 
risques. Suarez, c’est 15 emplois. 
C’est très motivant, ca me donne 
envie d’aller encore plus loin. A 
Mons, les choses évoluent dans le 
bon sens. Cependant, pour moi, 
il y a encore beaucoup à faire. 
Il faut poursuivre l’effort sur le 
long terme. Et avec des forces 
vives en plein rajeunissement, 
cela amène de la fraicheur et du 
dynamisme pour l’avenir ! » ✤

Marc Pinilla
Coach dans « The Voice 3 » 
(RTBF) et mannequin pour JBC

Je fais « The Voice » pour la 2e 
année consécutive (au moment 
de l’interview, le 17 janvier, 
une dizaine d’émissions auront 
déjà été enregistrées). Faire 
de la télé, c’est encore un autre 
mode d’expression. Curieux de 
nature, j’ai besoin de découvrir 
sans arrêt. Ce que j’inculque à 
mes talents, c’est qu’une fois 
que l’émission se termine, c’est 
un retour immédiat à la case 
départ ! Il faut être humble dans 
ce métier. La saison dernière, je 
me suis beaucoup investi pour 
tenter de faire gagner un de 
mes talents. Et ce fut payant 
(pour rappel, c’est David Madi 
qui a remporté le concours et 
qui s’apprête à sortir son 1er 
album).
JBC, ça s’est conclu suite à 
un sondage qui a révélé (il 
sourit) que j’incarnais « le vrai 
homme ! » (il rit aux éclats). 
Comment refuser une invitation 
à collaborer après un argument 
pareil ? Plus sérieusement, 
encore une fois, c’est de la curio-
sité de ma part. Ca fait partie du 
branding (véhiculer une marque). 
La marque Suarez s’est associée 
à la marque JBC et tout le 
monde s’y retrouve.

PIAs – le label
Créé en 1983, PIAs ne distri-
buait au début que des albums 
en Belgique avant de deve-
nir mondial au fil du temps. 
L’équipe y est très profession-
nelle. Un bon label joue un rôle 
indispensable dans l’évolution 
d’un artiste. Quelques artistes 
wallons connus sous ce label : 
Suarez, Saule, Girls In Hawaii, 
Melanie De Biasio, My little 
cheap dictaphone …

Tout savoir sur : www.pias.com
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La musique « pop anglaise », c’est l’association d’un chanteur et 
d’une guitare. La « world music », c’est une musique du monde, 
colorée. Suarez, c’est donc un chanteur-guitare accompagné par une 
guitare en open tuning (accordée à l’africaine) et une rythmique à 
l’africaine.

Il faut une démarche sincère dans la 
création, ça apporte un meilleur écho 
auprès du public. 
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La Basse-Meuse

La Basse-Meuse 
ou la rencontre réussie de la 

nature, de l’histoire et du folklore
Pour cette 3e étape de notre rubrique « Un petit coin de Wallonie », Vivre 
la Wallonie vous emmène dans la région de la Basse-Meuse composée des 
47  villages des entités de Bassenge, Blegny, Dalhem, Herstal, Juprelle, 
Oupeye et Visé.

UNE NATURE UNIQUE ET PROTÉGÉE

Au nord de Visé s’étend la Montagne Saint-Pierre 
constituée des sédiments accumulés il y a 70 mil-
lions d’années lorsque la mer recouvrait la région. 
De nombreux fossiles et des restes de grands 
reptiles marins ont donné à la « montagne » une 
renommée internationale. Elle constitue égale-
ment une réserve naturelle au climat et au sol 
particulier ayant permis à une faune et une flore 
méridionales de s’installer dans la région.

Au nord d’Oupeye, la Meuse traverse la région sur 
une grande largeur pouvant aller jusqu’à 2 000 m ; 
c’est dans cette plaine qu’a été construit le canal 
Albert. Riche en alluvions graveleuses et semi 
limoneuses apportées par la Meuse, la vallée béné-
ficie d’un sol fertile propice à la fruiticulture. Une 
route des vergers longue de 86 km vous accueille 
dans les campagnes de la Basse-Meuse.

À voir également : la frayère du Hemlot, réserve 
ornithologique remarquable, l’île de Franche 
Garenne, à Hermalle-sous-Argenteau, la plus 
grande île naturelle de la Basse-Meuse et la réserve 
de chauves-souris du Fort de Pontisse.

UNE HISTOIRE MILITAIRE MOUVEMENTÉE

Six forts témoignent d’un passé militaire actif lors 
des deux guerres mondiales.

Le Fort de Pontisse, par exemple, fut le théâtre 
de nombreux combats acharnés. Autres forts 
appartenant à la ceinture de protection de 
Liège, le Fort de Lantin, lieu de terribles 
combats en 1914 et le Fort de Liers, où des 
condamnés à mort pour collaboration furent 
exécutés à la fin de la deuxième guerre mondiale. 
Citons également le Fort d’Eben-Emael qui subit 

l’une des premières attaques aéroportées de l’his-
toire militaire le 10 mai 1940.

Certains forts sont visitables et/ou abritent un 
musée.

UN CARNAVAL ET DES TRADITIONS BIEN 
VIVANTES

Les villages de la Basse-Meuse perpétuent, depuis 
des temps reculés, le carnaval et ses cortèges festifs.

Le carnaval noir des Houres, une des plus 
anciennes traditions carnavalesques de Belgique, 
se perpétue encore aujourd’hui dans le village 
d’Emael où la Houre, une sorcière, poursuit les per-
sonnes non déguisées pour leur noircir le visage.

La commune d’Oupeye abrite quant à elle les 
Macrales de Haccourt et leur ancestral Sabbat 
annuel.

Du côté des traditions, on retrouve les Gildes de 
Visé, compagnies militaires du Moyen Age qui 
sont devenues au fil du temps de véritables institu-
tions historiques à découvrir lors du défilé de leur 
fête patronale.

À noter également l’existence depuis le 15e siècle, 
du Cramignon, une danse traditionnelle que l’on 
peut admirer dans les rues des villages à l’occasion 
des fêtes paroissiales. ✤

EN SAVOIR PLUS
Maison du Tourisme de la Basse-Meuse
Rue des Béguines, 7 – 4600 Visé
04 374 85 55 – www.basse-meuse.be

À découvrir 
également :

De nombreux musées dont 
notamment celui du bien connu 

Blegny-Mine, des parcs et 
domaines verts et des bâti-

ments remarquables qui valent 
le détour.

© SPW - Guy Focant

Site de Blégny-mine
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La Basse-Meuse

Randonner 
en Basse-Meuse
Des vergers aux petits villages, en passant par les bords de Meuse ou la 
vallée de la Geer, la Basse-Meuse offre une grande diversité de paysages. 
Traversée par de véritables réseaux, comme les GR, le RAVeL et même les 
Chemins de Saint Jacques de Compostelle, la région offre de multiples pos-
sibilités de randonnées. Quelques suggestions pour vous aider à la parcourir, 
à pied ou en vélo.

LA MONTAGNE SAINT-PIERRE

La Montagne Saint-Pierre est un plateau situé entre 
les basses vallées du Geer et de la Meuse. Son sol, 
ainsi que des conditions climatiques particulières, 
permettent le développement d’une flore et d’une 
faune à caractère méridional qui confèrent à cette 
région un grand intérêt biologique. 

La Montagne Saint-Pierre est traversée par une 
vingtaine de promenades nature, aménagées entre 
la Meuse et le Geer et partant de différents lieux 
d’information répartis dans la région. Chaque 
point de départ offre aux marcheurs le choix entre 
plusieurs itinéraires dont variant entre 2,8 et 13,5 
km et qui peuvent être combinés entre eux. Parmi 
ceux-ci, le parcours de 7,3 km partant de l’église de 
Lanaye et balisé par des losanges bleus enchantera 
petits et grands randonneurs.

Info sur la région et points de départs des 
promenades : www.montagnesaintpierre.org. Un 
coffret reprenant, notamment, toutes les cartes 
de randonnées pédestres et cyclistes peut être 
acheté via le même site.

DES VIGNES AUX BOSQUETS…

A partir du village de Dalhem, la Maison du Tou-
risme de la Basse Meuse recommande une jolie 
balade de 4,5 km qui débute à l’école communale 
située rue Lieutenant Pirard. Les rectangles rouges 

du balisage guideront les promeneurs à travers la 
vieille ville, les bosquets, les prairies et les vignes. 

La carte de promenades IGN de Dalhem ainsi 
que celles des autres entités de la région peuvent 
être achetées à la Maison du Tourisme ( www.
basse-meuse.be ).

A VÉLO ENTRE GEER ET MEUSE 

La région de la Basse-Meuse offre des circuits 
exceptionnels aux amateurs de vélo, des parcours 
plats le long du Geer ou du canal Albert aux traver-
sées de petits villages en passant par les châteaux et 
forts qui émaillent le paysage. Un système unique 
de « nœuds routiers », vers lesquels convergent 
différentes pistes cyclables, permet aux cyclistes 
d’élaborer eux-mêmes leurs parcours en combi-
nant plusieurs trajets très clairement balisés. 

La route des clochers comprend, quant à elle, un 
circuit de 52 km combinant deux jolies boucles 
balisées. 

Les parcours peuvent être téléchargés sur l’on-
glet tourisme du site de la commune de Juprelle : 
www.juprelle.be. ✤

Informations complémentaires : 
GR : le topo guide du GR 563 est disponible à la 
Maison du Tourisme
Chemins de Compostelle : 
www.chemins-compostelle.com

BILLET WALLON
Li Basse Mouse : 
terre di contrastes !
« Djouprèle aclive les ourteyes 
è wâde si patrimwène fotifiyî. 
Hesta, cité da Charlemagne : 
mwert vola 1200 ans, vinrè 
plusieûrs feye dimoré è 
s’palâs. Oupêye est l’ rinne po 
l’culture des frûtes E s’folklôre 
mahe li rotche è l’bleu divin 
des crâmignons èmacralés. 
Bassindje, el valeye dè d’geers’
Wâde ossi on fôrt a l’dèstineye 
tragique : Eben-Emâel avou ses 
personnèdges â fâs-visèdge 
qui fêt sogne â dgins. Dâlèm 
keû ses ârdeûr è l’ombion di 
s’chêstê divins les pidjoles d’el 
bèrwène.
Blègné avou s’houyire 
pâtrimwène majeûr di l’Unesco 
dômineye li payis avou onk 
des dièrins Tèris Lidgwès. 
Visé si distind so les 2 bwèrds 
di moûse : eune montagne 
Saint-Pîre a l’ouwès et eune 
valèye d’el juliènne a l’ès. Visé 
si sovinret qu’el a s’tu li prumîre 
vêye mârtîre d’el grande guére 
1914. »

Jean-Pierre Lensen, 
conservateur du musée 
régional d'archéologie et 
d'histoire de Visé et François 
Munten, auteur wallon  

Voir traduction page suivante
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La Basse-Meuse

Traduction
BILLET WALLON

LA BASSE-MEUSE : 
TERRE DE CONTRASTES

Juprelle cultive les orties et 
préserve son patrimoine for-
tifié. Herstal, cité de Charle-

magne : mort il y a 1 200 ans, il 
y viendra plusieurs fois résider 

dans son palais. Oupeye est 
reine de la culture des fruits et 

son folklore mêle le rouge et 
le bleu dans des cramignons 

enmacralés. Bassenge, en val-
lée du Geer, conserve aussi un 
fort au destin tragique : Eben-
Emael malgré les « Houres », 
ces personnages de carnaval 

aux masques terrifiants ! 
Dalhem, ancien comté, calme 
ses ardeurs à l’ombre de son 

château dans les méandres 
de la Berwinne. Blegny avec 

son charbonnage, patrimoine 
majeur de l’Unesco, surmonte 

la région avec l’un des derniers 
terrils liégeois.

Visé se détend sur les deux 
rives de la Meuse : une Mon-
tagne Saint-Pierre à l’ouest 

et une vallée de la Julienne à 
l’est. Visé fut la première ville 

martyre de la Grande Guerre en 
1914. 

Pour 6 personnes

PRÉPARATION
30 minutes

CUISSON 
45 minutes

INGRÉDIENTS
2 pommes, 2 poires, 100 g de « callets » ou de 
pépites de chocolat noir, 175 g de farine, 125 g 
de beurre salé, 60 g de sucre, 60 g de sucre brun 
Facultatif : glace vanille

PRÉPARATION : 

➺➺ Préchauffer le four à 180°C.
➺➺ Eplucher les pommes et les poires et les couper 

en petits morceaux. Ajouter les « callets » ou les 
pépites de chocolat et mélanger le tout. Disposer 
ensuite dans six ramequins ou un plat en laissant 
de la place en surface pour la pâte à crumble.

➺➺ Pour la pâte à crumble : dans un saladier, mélan-
ger du bout des doigts la farine, le beurre coupé 
en petits morceaux, le sucre et le sucre brun 
jusqu’à obtention d’un mélange régulier ayant un 
aspect sableux. Répartir cette pâte sur les rame-
quins ou le plat. Enfourner pendant 40 minutes. 
Laisser ensuite reposer hors du four. 

➺➺ Servir tiède accompagné éventuellement d’une 
boule de glace vanille. ✤

Crumble 
aux pommes, poires et chocolat

Recette :

Si c’est le Pays de Herve qui est avant tout connu pour ses vergers, la Basse-
Meuse n’est pas en reste. La commune d’Oupeye possède en effet  l’une des 
plus grandes superficies de vergers (pommiers, poiriers mais aussi pruniers, 
cerisiers…). D’où son nom de capitale wallonne de la fruiticulture.

L’oie, l’autre produit-phare
de la Basse-Meuse
Faite de morceaux d’oie mijotés accompagnés d’une 
sauce à l’ail, l’oie à l’instar de Visé fait partie des 
grandes recettes du patrimoine culinaire wallon. 

Plusieurs légendes circulent quant à l’origine de ce 
plat qui aurait été inventé au 16e siècle. Toutefois, 
on peut raisonnablement penser que ce mets est lié 
aux nombreux troupeaux d’oies présents autrefois 
en bord de Meuse et sur les nombreuses îles que 
comptent alors le fleuve non encore canalisé. C’est 
donc à l’époque une nourriture abordable et facile à 
obtenir pour les habitants de la Basse-Meuse.

Le palmipède, depuis lors, a acquis ses lettres de 
noblesse à Visé dont il est désormais le symbole. 
Quant à la fameuse recette, sa tradition se perpétue 
grâce notamment à la « Confrérie de la délicieuse 
oie du gay savoir en bien manger de Visé ». Sur son 
site (www.confreriedeloie.be), on peut découvrir la 

recette ainsi que les restaurants qui la proposent à 
leur menu. ✤

© Christian Musat
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La Basse-Meuse

Produits fermiers et points
de vente à la ferme

Ferme D’Artagnan
Foie gras, produits dérivés de  l’oie et du 
canard  (filets, magrets, cuisses, confits, 
plats préparés…), fruits en saison (cerises, 
prunes, poires, pommes, noix, etc.), bière 
« 1673 » et vente d’autres produits de terroir. 
Rue de Tongres, 77 
4684 Haccourt (Oupeye) 
Tel : 04 379 18 36 
www.lafermedartagnan.be

Ferme de Gérard Sart
Confitures, gelées, coulis, compotes, mar-
melade, glaces, poulet de tradition et com-
mercialisation d’autres produits de terroir.
Route de Mortier, 11 
4606 Saint-André (Dalhem)
Tel : 04 387 63 56 
www.fermedegerardsart.be

Ferme à l’Arbre de Liège
Ferme et magasin bio : fruits, légumes, pro-
duits laitiers et boucherie.
Rue de Liège, 39 – 4450 Lantin (Juprelle)
Tel : 04 263 58 01 - www.ferme-paques.be

Cynorhodon asbl
Production de légumes bio commercia-
lisés sous forme de paniers entre mars et 
décembre.
Rue Haute Froidmont, 4 
4684 Haccourt (Oupeye)
Tel : 04 374 14 44 - www.cynorhodon.be

Ferme Tilkin
Pommes de terre, légumes et autres produits 
fermiers.
Rue Gamet, 8 
4682 Heure-le-Romain (Oupeye)
Tel : 04 286 10 49 

Ferme Hustin
Jus de pomme, sirop, vente au détail de 
pommes et poires. 
Rue Sous la Vigne, 6 
4690 Glons (Bassenge)
Tel : 04 286 54 56

Au Rythme Des Saisons 
Production et vente directe de fruits et 
légumes bio de saison.
Rue Lavaux, 49 
4682 Houtain-Saint-Siméon (Oupeye)
Tél. : 04 286 21 82 
www.aurythmedessaisons.be 

Ferme Laduron 
Producteurs de fruits, vente au détail : 
pommes, poires et jus de pomme. Culture 
intégrée et biologique.
Rue Albert Dekkers, 67 
4608 Warsage (Dalhem)
Tel : 04 376 75 47

Ferme Leclerc 
Producteur de pommes, poires, prunes, 
cerises, fraises, jus de pomme (label Fruit-
net).
Affnay, 6 - 4608 Neufchâteau (Dalhem) 
Tel : 04 376 61 54

Ferme Saint-Laurent
Framboises et mûres bio à cueillir sur place.
Route de Paifve, 59 
4690 Glons (Bassenge)
Tel : 04 286 14 82 – http ://framboises.be

Morrier Alain sprl
Producteur et vente au détail : fraises, 
pommes et poires, jus de fruits.
Avenue Libert Froidmont, 37 
4684 Haccourt (Oupeye)
Tel : 04 379 47 30

Rosa Canina
Vente directe de colis de viande bio et autres 
produits fermiers bio
Rue Vertecour, 40 
4690 Glons (Bassenge)
rosacanina@skynet.be – www.rosacanina.be

Fromages
Fromagerie Camal
Production de maquée « La Prihel », du fro-
mage « Carré de Liège » et de Herve doux et 
piquant.
Route de Légipont, 12 - 4671 Barchon
Tel : 04 345 67 89 - www.camal.be

Chocolats et confiseries
Chocolaterie Bernard Schonmacker
Artisan chocolatier
Rue du Collège, 38 - 4600 Visé
Tel : 04 379 56 28 - www.chocolaterie-
schonmacker.be

Diamante 
Glaces et chocolats artisanaux.
Rue du Moulin Maisse, 49 - 4040 Herstal
Tel : 04 248 19 69 
www.galcier-chocolatier-diamante.be 

Chocolats S.Themans
Artisan chocolatier
Rue de Liège, 109 
4684 Haccourt (Oupeye)
Tel : 04 379 11 70  
http ://home.euphonynet.be/chocolat-st/ 

Chocolats Charlemagne
Chocolats haut de gamme diffusés à travers 
le monde.
Place Jacques Brel, 8 - 4040 Herstal
Tel : 04 264 66 44 - www.charlemagne.be 

Les bonbons de Grand-Mère
Bonbons à l’ancienne aux extraits naturels 
de plantes et de fruits.
Rue de Lonneux, 9 - 4601 Sarolay (Visé)
Tel : 04 379 38 16 
www.bonbonsdegrandmere.be

Miel
Apiculture Demonceau
Rue de Gobcé, 5 - 4670 Blégny 
Tel : 04 387 69 92 

Le Rucher de la Béguine
Chaussée de Tongres, 639  
4452 Wihogne (Juprelle)
Tel : 04 278 31 28

Poisson
Artisan du Saumon
Saumon fumé à la sciure de chêne et salé au 
sel marin 
Rue de l’Ile, 26 - 4690 Boirs (Bassenge)
Tel : 04 286 50 85 
www.artisandusaumon.be 

Bières et vins
Brasserie de Warsage
Bière de Warsage brune, blonde et triple.
Rue de la Gare, 17 
4608 Warsage (Dalhem)
Tel : 0474 06 04 34 
www.brasseriewarsage.be

Les Vins de la Vallée du Geer
Vinâve, 38 - 3700 Sluizen 
www.lesvinsdelavalleedugeer.sitew.com 

Benoît Heggen Vins 
Pinot gris, Pinot noir, Chardonnay, vin de 
paille, vin de fraise, vignoble didactique
Chemin du Bois du Roi, 11 - 4608 Warsage
Tel : 04 376 77 91 

Château Dalhem
Vins écologiques du Comté de Dalhem 
Rue Général Thys, 30 - 4607 Dalhem
www.dalhem.eu 

Bons plans GOURMANDS

Liste non exhaustive
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Commémoration 14-18 : 
à découvrir dès maintenant !

Dans le cadre des commémorations de la Grande guerre, plusieurs projets 
ont d’ores et déjà vu le jour dans le cadre du plan d’action mené conjointe-
ment par la Fédération Wallonie-Bruxelles et la Wallonie : 

➺➺ « Plugstreet 14-18 Expérience », centre d’in-
terprétation de la Première Guerre mondiale 
de Comines- Warneton. Comines-Warneton 
est la seule ville de  Wallonie dont le territoire, 
traversé par le front, fut occupé par les forces 
belligérantes durant toute la guerre. Le nou-
veau centre d’interprétation permet au visiteur 
de découvrir les conditions de vie et les événe-
ments majeurs vécus par les militaires et les 
civils. Adresse : Rue de la Munque, 18 - 7782 
Ploegsteert.

EN SAVOIR PLUS :
www.plugstreet14-18.be - 056 48 40 00

➺➺ L’expo-BD « Il était une fois 1914 » à l’Abbaye 
de Stavelot du 21 mars au 16 novembre 2014 
rassemble une dizaine de dessinateurs et scéna-
ristes wallons. Ensemble, ces auteurs racontent 
la petite histoire dans la grande Histoire, au 
long de neuf récits illustrés fictifs ou véridiques 

qui ont pour cadre Stavelot, Liège, Bruxelles ou 
encore Mons. 

www.abbayedestavelot.be - 080 88 08 78

➺➺ Parcours « Sur les traces de 14-18 » à Anloy 
(Libin). Ce village a été le théâtre d’un épisode 
de la sanglante bataille des Frontières, opposant 
Français et Allemands le 22 août 1914. Ponctué 
de traces mémorielles, le parcours long de 8 km 
traverse les bois et le village d’Anloy. 

www.surlestracesde14-18.eu

Signalons, par ailleurs, la publication de « Ypres 
memories », BD historique de l’auteur wallon Phi-
lippe Glogowski qui a créé deux personnages fictifs 
racontant « leur » guerre, un peu comme si vous 
y étiez… Un ouvrage édité par la jeune maison 
d’éditions carolo « TJ-Editions ». www.tj-edition.
com ✤

DÉCOUVRIR

Certification 
« Clé verte »
pour les 
auberges 
de jeunesse 
wallonnes

D epuis le début de cette 
année, sept des huit 
auberges de jeunesse 

situées en Wallonie sont cer-
tifiées « Clé Verte », principal 
label écologique international 
qui récompense les établis-
sements touristiques respec-
tueux de l’environnement.

Destinées avant tout aux 
jeunes mais accessibles à tous, 
les auberges de jeunesse wal-
lonnes sont implantées dans 
les villes d’art (Mons, Tour-
nai, Namur et Liège), dans les 
Hautes Fagnes et l’Ardenne 
(Champlon, Malmedy, Bouil-
lon et Tilff). Avec les deux 
auberges bruxelloises, elles 
comptabilisent plus de 1  200 
lits et plus de 200 000 nuitées 
par an.

Leur performance énergé-
tique s’est considérablement 
améliorée en mettant en place 
des moyens techniques et en 
adoptant des comportements 
durables. À titre d’exemple : 
réduction du débit des douches 
et des robinets, utilisation 
d’ampoules économiques, de 
produits alimentaires bio, de 
produits d’entretien verts, ins-
tallation d’un système de récu-
pération de chaleur, etc. ✤

EN SAVOIR PLUS
www.lesaubergesdejeu-
nesse.be

I l aura fallu de longues années avant que les 
bains de la Sauvenière fermés en 2000 pour 
vétusté trouvent enfin une nouvelle affecta-

tion. Après quatre années de travaux, ce bâtiment 
emblématique de la Cité ardente, accueille désor-
mais la Cité miroir, lieu d’échange et de débat 
dédié à la citoyenneté, à la mémoire et au dialogue 
des cultures. 

La Cité Miroir propose des activités variées : 
parcours pédagogiques permanents, spectacles 
vivants, colloques, rencontres, etc. Le fil conduc-
teur de ce projet est de rappeler aux jeunes que le 
racisme, l’intolérance et l’exclusion peuvent être 
combattus par le respect de l’autre. ✤

EN SAVOIR PLUS :
Place Xavier Neujean, 22 - 4000 Liège 
www.citemiroir.be | Tel : 04 230 70 50

Cité miroir : nouveau lieu 
de débat et de culture à Liège
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Une sélection de PUBLICATIONS 
éditées par les institutions 
régionales wallonnes

Cet ouvrage, abondamment illustré, présente une sélection 
de vingt bâtiments parmi les centaines de constructions 
qui ont reçu l’attestation « Construire avec l’énergie » entre 
2004 et 2011. Autant d’exemples d’habitat associant haute 
performance énergétique et qualité architecturale. Ce livre 
rend hommage aux concepteurs talentueux, aux édifica-
teurs compétents et aux maîtres d’ouvrages inspirés qui 
construisent aujourd’hui le patrimoine de demain.

1795. Les territoires de l’actuelle Wallonie sont annexés à 
la République française. Ce rattachement marque la fin de 
l’Ancien Régime dans nos contrées et la disparition défini-
tive de principautés pluriséculaires qui existaient depuis le 
10e et le 11e siècle. Grâce à de nombreuses notices richement 
illustrées, à des cartes inédites et à une liste des anciennes 
localités, le lecteur partira sur les traces de quatorze « pays » 
oubliés ou méconnus mais encore très présents dans l’in-
conscient collectif des Wallons. 

« Le 75e anniversaire du canal Albert » retrace brièvement 
l’histoire du canal et les circonstances de sa création. En 
outre, l’ouvrage met en évidence ce que cette voie d’eau 
reliant Liège à Anvers aura apporté, notamment en termes 
de concertation interrégionale et de développement écono-
mique et évoque les perspectives et projets encore à concré-
tiser. Certaines thématiques, en rapport avec la vie du canal, 
sont également abordées : écluses et bateliers, développe-
ment du port de Liège, tourisme de plaisance…

BROCHURE
CONSTRUIRE AVEC L’ÉNERGIE, LE BONHEUR D’HABITER

BROCHURE
SUR LES TRACES DES ANCIENS « PAYS » DE WALLONIE

BROCHURE
LE 75E ANNIVERSAIRE DU CANAL ALBERT

SPW/Editions – DGO4 | 68 pages | Prix : 12 € 
Pour commander : 0800 11 901

Edité par l’Institut du Patrimoine Wallon (IPW). | 384 pages | Prix : 45 € 
Pour commander : 081 230 703 ou 081 654 154 - publication@idpw.be

SPW/Editions | DGO2 et Secrétariat général | 60 pages | Prix : 10 € 
Pour commander : 0800 11 901

LE BONHEUR
D’HABITER

CONSTRUIRE AVEC L’ÉNERGIE

Sur les traces
des anciens « pays »

de Wallonie

Frédéric Marchesani

Institut du
Patrimoine wallon

1
Liège-Anvers

Le 75e anniversaire du canal Albert
(1939-2014)

Voies hydrauliques
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AGENDA

  ENVIRONNEMENT/NATURE/RURALITÉ
« Nom d’une pince! Ou l’incroyable 
destin d’Ulysse… l’écrevisse » 
Fait toute la lumière sur ce crustacé hors du commun.
RIVEO a ouvert les portes de sa nouvelle exposition 
depuis le 1er février 2014-Hotton
Sur un sujet encore jamais abordé en Belgique ! 
Tout le monde en parle, tout le monde en mange mais 
personne jamais ne la voit.
Elle est pourtant bien là… 

Rue Haute, 4 - 6990 – Hotton 
www.riveo.be 084 41 35 71

Du 15 au 30 mars 2014
Journées wallonnes de l’eau
(voir page 14)

Du 20 au 30 mars 2014 
Semaine sans pesticides
(voir page 14) 

13 avril 2014
Hortidécouvertes
Partout en Wallonie les horticulteurs et les pépiniéristes 
ouvrent leurs portes pour faire découvrir leur métier.

www.hortidecouvertes.be - 081 62 73 10

1er mai 2014 
Aube des oiseaux
www.natagora.be 081 39 07 20

Du 3 au 11 mai 2014 
Fête de la « récup »
Pendant une semaine, les acteurs du réseau RESSOURCES, 
la fédération des entreprises d’économie sociale qui 
reçoivent, récoltent, trient, réparent, recyclent et revendent 
des produits en fin de vie, vous invitent à poser un autre 
regard sur la récupération et la réutilisation.

www.res-sources.be 

Wallonie Week-end Bienvenue
Nouvelle saison pour les désormais traditionnels week-end 
de découvertes de nos communes, de leurs habitants et de 
leur savoir-faire.

22 et 23 mars 2014
Villers-le-Bouillet, Hamois, Mouscron, Beloeil, Habay-la-
Neuve.

26 et 27 avril 2014
Incourt, Huy, Rochefort, Dour, Neufchâteau.

17 et 18 mai 2014 
Ottignies/Louvain-la-Neuve, Hannut, Bièvre et Vresse-
sur-Semois, Chièvres, Florenville/Chiny/Herbeumont. 

www.walloniebienvenue.be

 FOIRES ET SALONS
Du 8 au 16 mars 2014
Salon Maison, Jardin & Loisirs
Charleroi expo
Tout pour le jardin et les loisirs en général.

www.charleroiexpo.be - 071 20 99 95

Du 21 au 24 mars 2014
Bois et Habitat
Namur Expo
Le bois dans ses diverses déclinaisons : construction, réno-
vation, aménagements intérieurs et extérieurs, design…

www.bois-habitat.be - 081 32 19 22

29 mars 2014 
Salon Transfrontalier de la Rénovation
Domaine Saint-Roch de Couvin
Ce salon s’adresse à un public impliqué en attente d’infor-
mations précises pour leur futur projet de restauration.

www.trans-formationdu patrimoine.eu - 060 41 14 07

Du 28 mars au 30 mars 2014
Salon PAPI’ON
Halles des Foires de Liège
Le Salon des 50 ans et plus ! La diversité et la qualité de 
l’offre du salon prouvent aisément qu’à 50 ans et plus, la 
vie vaut la peine d’être vécue pleinement !

www.papion.be - 04 254 97 97

3 et 4 avril 2014
Salon Soins et santé 
Namur Expo
Le nouveau salon « Soins & Santé » réunit sous un même 
toit l’ensemble des équipements, solutions et nouveautés 
actuellement disponibles dans le domaine de la santé et 
de l’aide aux personnes. Les professionnels du secteur 
des soins de santé pourront notamment rencontrer les 
principaux fournisseurs de matériel et de services destinés 
aux maisons de repos, aux centres hospitaliers, aux soins 
à domicile, aux crèches et aux institutions pour personnes 
moins valides.

Salon réservé au professionnel de la santé, inscription 
obligatoire - www.socialsante.wallonie.be 

du 24 au 26 avril 2014 
Autonomies 
Hall des foires de Liège 
Salon différent : tout ce qui concerne la personne en perte 
d’autonomie c’est-à-dire 30% de notre population.

www.autonomies.be - 0478 91 30 01

 CULTURE
Du 15 au 25 mai 2014- divers endroits à Liège 
BIP-Biennale internationale de la 
photographie et des arts
Voir et Croire seront les deux mots-clés de « BIP2014 », la 
9ème édition de la Biennale internationale de la Photogra-
phie et des Arts visuels de Liège. 

www.bip-liege.org - 04 349 14 41
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Du 26 avril au 30 avril 2014
« Moteurs ! Ça roule » 
Maison de la Métallurgie et de l’Industrie de Liège et dans 
les sites de L’Embarcadère du Savoir.
Saviez-vous que la machine à vapeur a été le moteur de 
la révolution de la mobilité ? On ignore souvent leur 
origine et leur fonctionnement, alors que leurs multiples 
évolutions nous sont familières : voitures, TGV, bateaux… 
Ils sont aujourd’hui au cœur de nombreuses questions de 
société. La Maison de la Métallurgie revient sur l’aventure 
de la motorisation dans son exposition « Moteurs ! Ça 
roule ». Leur histoire est toujours en marche … nous 
vous invitons à la revivre avec nous depuis ses débuts, à 
200 ans/h !

Boulevard Raymond Poincaré 17 -4020 – Liège 
www.mmil.be - www.expomobilite.be - 04 342 65 63  

Du 19 au 21 avril 2014
Fête du Livre de Redu
Depuis plus de 25 ans, Redu, village du livre, se transforme 
en piétonnier géant durant le week-end de Pâques. Expo-
sants professionnels et bouquinistes permanents.

www.redu-villagedulivre.be - Tel : 061 65 66 99

 C’EST LE PRINTEMPS…DES SCIENCES 
Du 24 au 30 mars 2014, partout en Fédération Wallonie-
Bruxelles
D’où venons-nous ? Quels chemins avons-nous parcourus 
? Après des millénaires d’interrogations et d’explorations, 
les grandes lignes de notre histoire commencent à se dessi-
ner, et chaque découverte amène de nouvelles questions…
 Ouvrez grands les yeux : émerveillement et étonnement 
garantis ! 

www.printempsdessciences.be - 010 47 90 32

  FESTIVALS
Du 10 au 16 mars 2014 
Festival du cinéma belge
L’invitée d’honneur de la 26e édition du festival est Jona-
than Zaccaï qui sera présent.
Centre Culturel Gabrielle Bernard Rue de la Fabrique à 
5190 Moustier (Jemeppe-sur-Sambre)

www.cinemabelge.be - 0479 64 70 87

27 au 29 mars 2014 
Bel’zik festival
Festival rock à Herve avec : les r’tardataires, Antoine 
Chance, Sttella, Machiavel… et aussi une chance pour 
beaucoup de groupes régionaux de se produire sur scène.

www.belzik.be 087 33 68 33

Du 11 au 12 avril 2014 
Durbuy Rock festival
25 groupes belges et internationaux en alternance sur 2 
scènes : avec entre autres : les légendaires Biohazard, pères 
du hardcore new-yorkais, Heaven Shall Burn (De), un des 
meilleurs groupes de metalcore européen,…

www.durbuyrock.be

Du 2 au 4 mai 2014
Inc’rock festival 
Festival rock a à Incourt avec : Suarez, Soldout, Michel 
Fugain…

www. Incrock.be

Du 15 mai au 1er juin 2014 
Festival international du Rire de 
Rochefort
Le célèbre Festival du Rire avec une pléiade d’humo-
ristes prêts à vous faire mourir de rire …

www.festival-du-rire.be – Tel : 084 22 37 57 (de 11 à 16 h)

Du 28 mai au 1er juin 2014
Namur en mai
Festival des arts forains dans le centre-ville de la capitale 
wallonne.

www.artsforains.be - 081 22 20 42

 FOLKLORE
Encore de belles manifestations de traditions et de ferveur 
populaire prévues ce printemps

28, 29 et 30 mars 2014 
Carnaval de Florenville

30 mars 2014 
Porets de Tilff
Du 5 au 21 avril 2014 
Cavalcade de Herve
www.cavalcadedeherve.be  www.cavalrire.be 
0497 86 87 51 

24 mai - 25 mai 
Fête du Maitrank à Arlon
Le secret du « Maitrank maison » est jalousement gardé 
par les Arlonais, chacun ayant sa propre recette.

15 juin 2014
Doudou de Mons 
www.doudou.mons.be  065 40 51 59

et bien d’autres

 MARCHES DE L’ENTRE 
SAMBRE ET MEUSE

3 mai 2014
Saint-Fiacre à Tarcienne

17 mai 2014
Saint Roch à Thuin  

9 juin 2014
Sainte-Rolende à Gerpinnes

www.amfesm.be (rubrique calendrier) - 071 22 82 11
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 SPORT
Cyclisme 
12 avril 2014
Prix Pino Cerami 

16 avril 2014
Flèche Brabançonne 

23 avril 2014
Flèche wallonne  
25-28 avril 2014
Liège-Bastogne-Liège  

11 mai 2014
Circuit de Wallonie, ville de Fleurus

VTT
Du 2 au 4 mai 2014 
Festival Moutain Bike d’Houffalize
Cette manifestation qui reprend l’ensemble des disciplines 
de ce sport : cross-country, descente, 4X, enduro, trial et 
freestyle.

www.houffalize-mtb.be – Tel : 087 37 69 89

Automobile
Du 25 au 27 avril 2013
Rallye de Wallonie 31ème édition
Place de la Wallonie à Jambes

www.automobileclubnamur.be - 081 30 85 06

 LES ESPACES WALLONIE
Arlon du 11 mars au 11 avril

« Les mauvais perdants de la science » 
Comprendre la nature de l’esprit scientifique à travers ses 
dérives (le géocentrisme, la science nazie, le création-
nisme,…)

Charleroi - Jusqu’au 20 mars
« Les métiers de l’archéologie » 
Les diverses facettes de l’archéologie moderne

Du 3 avril au 29 mai
 « Drôles de dames »
Quand trois artistes partagent leur passion : peinture, 
sculpture et création de bijoux.

La Louvière - Du 11 mars au 4 avril
 « Vies de rives, vies de rêve ? » 
Du castor à la loutre, en passant par les hirondelles de 
rives, découvrez les habitants de nos rives.

Du 22 avril au 16 mai
« La forêt source de vie » 
Ses différentes fonctions, sa gestion durable, son impor-
tance dans le monde et chez nous.

Liège - Du 11 mars au 18 avril
« Incandescence » + 
« Les feux de la Cité ardente » 
Lumières et chaleurs à Liège, des origines au XXIe siècle. 
Evolution technologique et représentations artistiques.

Du 29 avril au 26 mai
« Explor-o-sons »
Pour les petits, une découverte de l’univers sonore par les 
5 sens.

Mons - du 28 avril au 13 juin.
« La belle et la bête » 
Quand libellules et demoiselles se dévoilent et nous pré-
sentent leurs plus beaux atours.

Namur - Du 11 mars au 18 avril
« La belle et la bête » 
Quand libellules et demoiselles se dévoilent et nous pré-
sentent leurs plus beaux atours.

Du 2 mai au 9 juin
« Femmes canon » 
Une dénonciation humoristique des « canons » de la 
beauté, dans lesquels si peu de femmes se reconnaissent.

Nivelles - Du 17 mars au 25 avril
« Le temps des grenouilles » 
Sautez à pieds joints dans le monde des batraciens !

Du 5 au 22 mai
« Les métiers de l’archéologie » 
les diverses facettes de l’archéologie moderne

Verviers - Du 15 au 21 mars
« Semaine de l’eau » 
Parcours pédestre thématique, dans la capitale de l’eau

Tournai - Du 25 mars au 29 avril
« Les métiers de l’archéologie » 
Les diverses facettes de l’archéologie moderne

Du 13 mai au 13 juin
« Marie Curie, symbole et passion »
L’histoire d’une femme exceptionnelle et de la découverte 
de la radioactivité.

Adresses des Espaces Wallonie
Espace d’Arlon - Place Didier, 42 6700 ARLON - 063 43 00 30 
ew.arlon@spw.wallonie.be

Espace de Bruxelles  
Rue Marché aux Herbes, 25/27 - 1000 BRUXELLES 
02 506 43 40 – ew.bruxelles@spw.wallonie.be

Espace de Charleroi - Rue de France, 3-6000 CHARLEROI 
071 20 60 80 – ew.charleroi@spw.wallonie.be

Espace d’Eupen - Gospertstasse, 2-4700 EUPEN 
0800 1 1902 – ew.eupen@spw.wallonie.be

Espace de La Louvière 
Rue Sylvain Guyaux, 49-7100 LA LOUVIERE 
064 23 79 20 – ew.lalouviere@spw.wallonie.be

Espace de Liège - Place Saint Michel, 86-4000 LIEGE 
04 250 93 30 – ew.liege@spw.wallonie.be

Espace de Mons - Rue de la Seuwe, 18/19-7000 MONS 
065 22 06 80 – ew.mons@spw.wallonie.be

Espace de Namur - Rue de Bruxelles, 20-5000 NAMUR 
081 24 00 60 – ew.namur@spw.wallonie.be

Espace de Nivelles - Rue de Namur, 67-1400 NIVELLES 
067 41 16 70 – ew.nivelles@spw.wallonie.be

Espace de Tournai - Rue de la Wallonie, 19/21-7500 TOURNAI 
069 53 26 70 – ew.tournai@spw.wallonie.be

Espace de Verviers - Rue Xhavée, 86-4800 VERVIERS 
087 44 03 50 – ew.verviers@spw.wallonie.be
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REJOIGNEZ-NOUS SUR FACEBOOK.COM/LAWALLONIE

ConcoursVIVRE LA WALLONIE

QUESTION 3

Quel est le site représenté sur la photo 
ci-contre ?
 A. Blegny Mine
B. Le bois du Cazier
C. L’archéosite d’Aubechies

QUESTION SUBSIDIAIRE

Combien de participations 
enregistrerons-nous d’ici le 15 avril  à 23 h 59 ?

Bonne chance !

FÉLICITATIONS 
AUX GAGNANTS DU N° 22 
DU MOIS DE DÉCEMBRE !
1er prix : Roland Leysen de Seraing
2e prix : Maurice Vincke de Seraing
Du 3e au 4e prix : Aurore Poppe de Lillois et 
Annick Van Eenaeme de Blankenberge
Du 5e et 6e prix : Michel Taminiaux de Agimont 
et Marie Nicolas de Lustin
Les réponses correctes : 
B : rive gauche – A : régate des baignoires à 
Dinant – A : stade du Standard
Question subsidiaire : 15 871 
 

Comment participer ?
Répondez aux 3 questions suivantes 
ainsi qu’à la question subsidiaire.

Avant le 15 avril 2014, communiquez vos 
réponses ainsi que vos coordonnées

via internet sur wallonie.be 
rubrique « concours »

ou par carte postale : 
« Vivre la Wallonie » 
Place Joséphine-Charlotte, 2 
5100 Namur (Jambes)

Attention ! Une seule participation 
par personne et par jour.

Tentez votre chance !

LE DOSSIER

La Meuse
Un long fleuve pas si tranquille…

PETIT COIN DE WALLONIE 
PAYS DE MALMEDY ET EIFEL BELGE

VIVRE LA
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LE MAGAZINE DE VOTRE RÉGION 
N° 22 | DÉCEMBRE 2013 

TRIMESTRIEL (DÉCEMBRE 2013, JANVIER ET FÉVRIER 2014)

2e prix

UN PANIER GOURMAND 
DE LA BASSE MEUSE

Du 4e au 5e prix 

4 X 1 ENTRÉE POUR MALAGNE 
LA GALLO ROMAINE

Du 6e au 7e prix 

4 X 1 ENTRÉE POUR L’ESPACE 
GALLO-ROMAIN D’ATH

Du 8e au 9e prix

UN LIVRE « GRANDE GUERRE. 
L’IMAGE DU SOUVENIR » DE 
GUY FOCANT

1e prix

Remportez une tablette !

QUESTION 1

Qu’étudie le carpologue ?
A. Le pollen préhistorique
B. L’archéologie
C. Les restes de graines

QUESTION 2 

Quel est le titre de l’émission diffusée sur les 
télés locales dans le cadre d’Archéo 2014 ?
A. Archéonews
B. Plein les fouilles
C. Archéosphère
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